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QUEBEC
i FRÈRE PAUL-ANDRÉ LAVOIE: LE CŒUR À L’AFRIQUE B 3

LE «QUEEN MARY», SOURCE D'INSPIRATION B 2 ►
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Frédéric Latvie, le jeune propriétaire de la Cordonnerie du quartier, rue Bourlamaque, aime le traiail manuel et le

Cordonnier 
bien chaussé

contact atec la clientèle.
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La jeunesse n’empêche pas 
Frédéric Lavoie de pratiquer 
un métier vieux comme 
le monde
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■ IXîs professionnels bien nantis qui portent de la « belle chaussure 
chère». Des amoureux de la ville qui n’ont pas d’automobile et font 
«beaucoup de millage à pied », Voilà la clientèle de rêve que Frédéric 
I.avoie, 25 ans, cordonnier depuis quatre ans et déjà propriétaire d’un 
p('tit commerce qui sent bon te cuir et la colle, a le plaisir de senir dans 
le quartier Montcalm. Et, à l’entendre, il en a pour au moins 30 ans !

« En .50 ans, je suis le troisième propriétaire. .J’espère que 
je ne serai pas le dernier, qu’il y aura quelqu’un pour pren- 
dre ma place », dit le jeune propriétaire de la Cord<tnnerie 

• du quartier, rue Ikturlamaque, qui s’en(»rgucillit de prati­
quer un métier vieux comme le monde.

Un métier qui file un mauvais coton, tout de même. De­
puis 20 ans, .50 % des cordonniers québécois ont accroché 

leur marteau et leur tablier, selon ce qu’a 
appris Frédéric Lavoie. Impossible de 
confirmer ces statistiques puisque les 
gr)uvemements ne tiennent pas de statis­
tiques (dficielles sur les micro-entrepri­
ses employant un ou deux employés. Or. 
c’est souvent le cas des cordtmneries.

Dans le quartier M*)ntcalm. depuis six 
ans. au moins cinq de ces petits commer­
ces ont fermé leurs portes, «mtinue le pro- 

prio de la Cordonnerie du quartier. U*s locaux étaient devi*- 
nus trop chers, la clientèle, trop rart*. «Ça fait du travail pour 
ceux qui restent », se réjouit tout de même le jeune homme, 
qui dit « bien vivTe », mais ne pas compter sc's heures.

Selon les donnc'es compilées par Emploi-QuétK*c, il y a en­
viron KKKI cordonniers en exercice au Québec, lesquels 
s’en tin*nt avw un salaire annuel moyen de 2(i <KK)S. 1^ de- 

gmande de sang neuf est faible et les perspt'ctives profes­
sionnelles sont qualifiées (# « restreintes ».

Toutes les semaines, 
Frédéric effectue environ 
200 réparations avec sa 

fidèie Oenise^qui travailie 
sur piace depuis 21 ans Depuis 20 ans, 50 % des cordonniers québécois ont accroché leur marteau et 

leur tablier, selon ce qu’a appris Frédéric Laroie.

Toutes les semaines, Frédéric Lavoie effectue environ 
2IK» réparations avec sa fidèle Denise, qui travaille sur pla­
ce depuis 21 ans, hottes, souliers, escarpins, sandales, «‘in- 
tures, vêtements, sacs à main, porti*-d<K'uments, tout y pas­
se. Ix'ur plus grand plaisir ; récupérer une bonne chaussu- 
rc abimée, lui redonner un kK)k d’enfer et la présenter à son

Vof^ CORDONNIER en H 2

prenantes 
rou(*ttes (le la lan 
gue, ass(‘z bien 
p(>n(lue merci.

IVndant que k's 
souverainistes 
discourent sur 
rim|)ortance de convaincre kîs jeunes 
de l’urgence de l’indépendance, les ji*- 
unes, eux, <tnt la tête ailleurs. C(tmme 
qui (lirait, il y a un temps pour le pays 
et un temps pour Wpartp. Ces jeunes 
n’en (»nt que pour la liberté, par CIIOI 
ou par choix. Ils n’attendent pas que le 
Québ(*c fass(‘ sa |)lac(‘ dans k* motuk* 
p(tur prendre la leur.

Ils étaient uru* centaine mardi soir à 
av(»ir répondu a l’appel de la LIQ, à 
avoir envie de pass(*r une soirée à se 
bidonner sans se casser la tête. Les 
discussions sur la gouvernance, trf's 
peu pour eux. La vi(( est trop (tourte, 
qu’ils se disent. Au fond, ce sont les 
gris(tnnants assis au mus(*e qui ont 
moins de vie devant et qui risquent de 
ne pas profiter bien longtemps du 
pays dont ils n'-vent depuis 40 ans. Ils 
font ça |K»ur leurs enfants, qu’ils ré|H*- 
tent, même si leurs enfants ont bien 
d’autres chats à fou(>tter.

Mernard Landry parlait de l’al­
liance des générations devant une 
seule génération, l’autre riait de tout 
et rien. De tout, sauf de politique. 
Deux heures et demie (‘t pas un mot, 
même pas un petit clin d’feil, sur ces 
b(»ute-en-train qui nous gouvernent. 
I*as une allusion à l’indépendance, 
qu’on la veuille ou non, pas une t(»ute 
petite blague sur l’inénarrable Paul 
Martin. Mais on a V(tté toute la soi­
rée, entre les rouges, les verts, les 
noirs ou les bleus, selon qui se dis­
putait la patin(tire. Entre les blagues 
et l(;s promesses électorales, les je­
unes ont choisi leur camp.

Mais n’allez pas croire qu’on n’a 
rien dit sur l’actualité. On a parlé de 
CHOl sans en parler, quand le capi­
taine des noirs a V(tulu en savoir plus 
sur une punition pour cabotinage. 
L’arbitre a parlé d’un mot déplacé, in­
utile, qui a fait déraper l’histoire 
pour aucune raison. « Et moi qui pen­
sais qu’à Québec on avait la liberté 
d’expression», a lancé le joueur 
avant de faire demi-tour. Tout le 
monde a ri, sans trop savoir si c’était 
dr()le.

Vôfr KRAFT DINNER en^J 2 ►
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lÀ L’ÉCOLE

L’école buissonnière pour mieux apprendre
Des jeunes de 11 et 12 ans écrivent sur le « Queen », en l’attendant sur le quai

Alain Bocchaki)
AHouchardQi Icsoh’il.(•(!rn

■ I*as(*ale (iasnon a choisi de planter ses deux amoureux sur le quai. 
Une autre a commencé par écrire ceci : « 11 y avait Jessica, la fille du 
riche président de l’Ocîéanie. » Puis l’Océanie est devenue l’Australie, 
et ensuite l’Irlande. .Mais le fait est qu’elle est tombé't* amoureuse sur 
le bateau et que le couple a adopté un enfant mexicain, une fois la 
croisière rendue au Mexique.

lÂKi-z Audrée I)esl)it“ns, maintenant: 
«Une jeune femme re^jarde le (/ticrn 
M(iru avi*e des yeux pleins d’éelal, tel­
lement pleins d’éclat qu’ils hrillent. 
■Mais juste à ce moment elle voit l’hom­
me le plus heau de la terre (|)our elle). 
Mais l’homme ne la retfarde pas une 
fois, même pas un reifard. La femme 
se sent à part, triste. Tout d’un coup, 
l’homme la re>ïarde et elle se sent en- 
th<»usiaste. La femme essaie de trou­
ver ((uehiue chose à lui dire mais elle 
est désespérée. Mais juste à ce mo­
ment, elle a une Idée... »

C’est là-dessus que le (/urcti M(tru2 
s’est pointé la cheminée au-dessus de 
la pointe de Lévis, au tournant de 1 île 
d’Orléans. De setrte que l’idée de l’hé- 
ntïne d’Audrée ne sera précisée (jue 
plus tard. À la maison, à l’école, dans 
un parc. Klle a un m<»is pour terminer 
son histoire, avec le soutien du profes­
seur de fran(;ais Kran(,*ois Der^jeron.

Ça faisait déjà cinci heures que 
1(1 élèves de premièri' secondaire de 
l’école La Clé-du-Mtdsé, de Saint- 
Ûtienne-di'-Lauzon, noircissaient leur 
pafje blanche, lundi, quand le Qucvti 
Mar}/ 2 a effi-ctué sa deuxième escale 
au Port de Québi*c. Ça faisait cinq heu­

res qu’ils travaillaient à bâtir une his­
toire d’amour — impossible de préfé­
rence, souhaitait le professeur — en 
relation avec le plus fîrus paquetsit du 
monde.

« Pour moi, la créativité littéraire que 
nous travaillons aujourd’hui frappe en 
plein dans le mille de ce qu’on appelle 
les compétences transversales de la 
réforme de l’éducation, a expliqué M. 
Robert au SOLEIL. La créativité est 
un aspect qui devrait être travaillé 
dans toutes les matières. C’est cela, 
une compétence transversale. Nous 
faisons l’école buissonnière pour ap­
prendre mieux, en quelque sorte. »

Ce vieux routier de l’enseijînement 
trouvait que le Queen Mary 2 était 
une occasion toute rêvée d’or^mniser 
un atelier d’écriture dans le Vieux- 
Port de (juébec, un lieu, en plus, que 
plusieurs des participants visitaient 
pour la toute première fois de leur vie, 
ce jour-là. Coup double, donc.

UN SPECTACLE 
DANS LE SPECTACLE

Les 40 élus sont arrivés en autobus 
scolaire, ils (»nt déplié leur chaise de toi­
le, ils ont sorti papier, crayon, fjomme à

- -------------------------- le SOLEIL, RAYNALD LAVOIE

Quarante élèves de première secondaire de l’école La Clé-du-Boisé, de Saint ÉHenne-de-I^zon, noircissaient leur page 
blanche, lundi, quand le «Queen Mary 2» a effectué sa deuxième escale au Port de Quebec.

Lf SOlEll RAYNALD LAVOIE

~Le professeur de fiançais fYançois Bergemn tnmvait que la lenue de l'imposant 
navire de croisière était une occasion rèiée d'organiser un atelier d'écriture.

effacer, et se sont mis au boulot fiévreu­
sement, tout en devenant un spectacle 
dans le spix^tacle, à mesure que grossis­
sait la foule accourue admirer le fa­
meux bateau. Tout le monde était avide 
de savoir ce que faisaient ces enfants de 
11 et 12 ans, que Ross (îaudreault lui- 
même, grand patron du port, n’a 
d’ailleurs pas manciué de venir sfUuer.

hirallèlement à l’écriture, Mark'-l’tvu- 
le Tardieu, spéciîiliste en informatique 
à la même école, supervisait la prise de 
phot<*s numériques et la construction 
de reportages télé intégrées à son pro­
gramme d’enseignement. Isabelle 
liante, l’une des reporters en herbe, 
était délicieuse de paradoxe, dans son 
insistance à vouloir enregistrer sans 
être regardée ni entendue par ses ca­
marades ! « Peut-être une bonne occa­
sion pour toi de voir si c’est vraiment ce 
que tu veux faire», lui a adroitement 
suggéré .M"" Tiirdiim, formidable de pa­
tience et de pertinence.

L’ultratriathlète (îerry Passett, prési­
dent de l’Association du sport scolaire 
de Québec-Chaudières-.Vppalaches, 
faisait aussi partie de l’équipe d’enca­
drement. 11 est professeur d’éducation 
physique à cette école, où il se prépare 
à fonder une toute première équipe de 
f(K)tball, nous a-t-il 0issé à l'oreille.

Six garçons seulement ont relevé 
l’invitation à participer à l’atelier du 
Port. Ce qui n’a étonné personne, en­
core moins M. Fassett. « Les gars n’ap­
prennent pas de la même façon que les 
filles, je me demande comment on a pu 
arriver à faire fi de cette réalité. »

À intervalles réguliers, François Ro­
bert donnait quelques clés de travail à 
ses ouailles, question de relancer leur 
plume. Bateau: Titanic, amour impos­
sible. Bateau: capitaine, matelot, ti­
monier, cuisinier, .\mour impossible: 
Tristan et Iseut. Roméo et Juliette, Cy­
rano et Roxanne, etc.

Les écrivains en herbe vont complé­

ter et peaufiner leur texte de 350 li­
gnes au cours des quatre prochaines 
semaines. Us prendnmt tous la direc­
tion de l’informatique. Puis ils seront 
envoyés au capitaine Ronald War­
wick* du Queen Mary 2, qui pourra 
alors les comparer à tous les amours 
possibles et impossibles qu’il a vu 
s’amorcer sur son navire.

> Écrivez-nous !
Votre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, une 
fête, un spectacle, 
une action communautaire, 
une classe verte ou blanche, etc. ? 
Prévenez-nous à 
redactioiKSIesoleil.com 
Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.

PHOTO DE LA SEMAINE
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Suite de la B 1

On a fait dans la poésie aussi, avec 
des vers drcMement bien trouvés, 
comme ça, sans aucune prémédita­
tion. C’était pas, bien sûr, du Gérald 
(îodin, à qui on a rendu hommage 
chez les souverainistes. Ça ne parlait 
pas du pays, mais c’était drôle en 
chien, un exploit que relèvent bien 
peu de poètes. Au Musée, Sylvie Le- 
gault a chanté Pauline Julien, morte 
six ans plus tôt. Pas jojo que tout 
cela. Et on s’étonne que les jeunots 
ne s’y retrouvent pas.

D’un côté, les hahy boomers. De 
l’autre, un mélange de générations X 
et Y (pcmr why...), qu’on appelle aus­
si baby busters et baby boom let, in­
définissables parce que faites de tout

et de rien. À la gauche caviar des 
soixante-huitards qui se sont battus 
pour mettre au monde un système et 
qui se battent pour qu’il ne change 
plus, succède une autre gauche, qui 
aimerait bien se reconnaître dans ce 
qui n’a pas été construit pour eux.

C’est cette gauche, estudiantine et 
souvent fauchée, qui était à la Ga­
lerie Rouje. Une gauche d’idéaux et 
de pragmatisme. Une gauche Kraft 
Dinner, si on veut. Qui préfère l’o­
range fluo au gris, qui sait que les 
nouilles ne sont pas toutes au fond 
du plat. Et qui voudrait peut-être 
bien d’un pays nommé Québec, s’il ne 
rimait pas toujours avec les vers de 
.Miron.

CORDONNIER
Suite de la B 1

propriétaire, ébahi, qui cherche de 
quel côté se trouvait la déchirure. 
« Ça veut dire qu’on a bien fait notre 
travail. »

Déjà, le jeune cordonnier a dévelop­
pé un lien de confianc'e avec la clientè­
le du quartier. Certains viennent aus­
si semvent qu’aux trois semaines. « Ce 
n’est pas l’esthéticienne, mais c’est 
prEKhe ! » s’exclame le cordimnier, qui 
doit toutefois se rendre à l’évidence 
qu’il se vend plus de cire pour les jam­
bes que pour les b<*ttes...

FORMATION

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

: Est-ce une simple distraction ou un brin de témérité qui a incité Martin Bembe à
; réinventer la façE>n de monter à blcvclette ? L’histoire ne le dit pas. T\>ut comme on ne saura Jamais s’il a pu n*u- 
: 1er bien l.mgt^ps dans cette position. Une chose est sûre, toutefois, le jeune homme aura su epater les pas- 
“Sants de la pliJe O YouvllIe. y CE»mpri8 n«>tn* photE>graphe l’atrlce ............................ ..............

Mais comment diable devient-on 
cordonnier ? Théoriquement, il s’of­
fre un diplôme d'études profession­
nelles (DEB) en cordonnerie aux 
CEimmissions scolaires de la Capitale, 
de Montréal et de Laval. Théorique­
ment. Car depuis deux ans, le pro­
gramme est déserté par les étu­
diants. La dernière cuvée remonte à 
20()l-2d02 alors que huit apprentis 
cordonniers étaient inscrits au cen­
tre de formation professionnelle de 
Neufchàtel et sept à Laval.

Maintenant, la formation passe plu­
tôt par le compagnonnjigi'. L’appren­
ti cordonnier passe du temps avec un 
ouvrier d'expérience, qui lui refile 
ses connaissances.

Frédéric l^avoie a eu le bon^'ur de
iThicEmnaître les deux appnx*hes. lin com­

mencé' à travailler pour son oncle, cor­
donnier à .Vmqui, alors qu’il avait tout 
juste K) ans. 'Tous deux s’échinaient 
sur des bottes de chantier et de dé- 
broussaillagi', des souliers renforcé's.
« des grosses pü'ces », quoi. Le travail 
était dur, peu créatif. Mais l’apprenti a 
tout de même eu la piqûre. Il est donc 
venu étudier à QuébiK*.

« La cordonnerie de ville, c’est pas 
pareil. Il faut que tout soit plus étin­
celant. Mon oncle Claude tripe quand 
il voit ça», souligne P'rédéric, fier 
comme un paon, en embrassant des 
yeux sa modeste échoppe.

Ça. il le doit un peu beaucoup à 
M. ThKiergi', Clément Thivierge. C'est 
lui qui a choisi Frédéric pour lui suc­
céder. lui qui a financé l’achat de la 
CETrdonnerie, lui qui a vanté ses quali­
tés auprès de la clientèle. « Sans lui. 
tout ça aurait été impossible. »

En terminant, est-il vrai que les 
souliers en disent long sur la person­
nalité de quelqu’un ? S’il se garde 
bien de juger sa clientèle à partir de 
ses pieds — lui-même portait des es­
padrilles le jour de n<*tre rencontre 
—. Frédéric Lavoie ne peut s’empê­
cher de faire le décompte des semel­
les üsées quand il se promène dans la 
rue. «C’est abominable», dit-il en se 
prenant la tête à deux mains. A\1s 
aux délinquantsfle la chaussure^u 
quartier Montcalm...
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ES LAUREATS DE QUEBEC

Paul-André Lavoie
Missionnaire un jour, missionnaire toujours

HOMMAGE À DES 
GENS D'EXCEPTION 
DE LA RÉGION

Chaque semaine, un jur> formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de lladlo-C'anada 
à Québec nomme un lauréat afin de soulltfUA^T 
Usation exceptionnelle ou une contribution sl^lflcatl- 
ve à la \1e ou au rayonnement de Québec. Kencontrez 
le lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL 
et le lundi matin à Hadlo-Canada. Nous c-onnaissez une 
persAinne qui méiitt*rait d'être nommée lauréat? 
Écrlvez-nous à redai‘tl«»n(y lesAilelLiMm.

LOflS-tîl Y LHMIEt’X

_ t

LULcm i('nx(fi lesolcil.roni

■ Le 20 septembre, les dépêches des agences de 
presse tombent, impitoyables : les inondations cau­
sées par la tempête tropicale Jeanne ont fait 
(üK) morts à Haïti, dont 5(K) aux Cionaives. On comp­
te les sans-abri par dizaines de milliers.

Trois jours plus tard, des médica­
ments d’urgence pour une valeur de 
plus de 351)00$ partent à destination 
du pays touché et de sa population 
dans le iK'soin.

Cette aide inespérée est l’une des 
premières à par\enir à Haïti. L’expé­
diteur s’appelle Collaboration santé 
internationale (CSI). Cette ()N(i sans 
but lucratif, véritable multinationale 
de l’aide aux pays en voie de dévelop­
pement, a son siègi' social à Québec.

Dans la semaine qui va suivre, plus 
de 1000 kilos de médicaments repré­
sentant une valeur de plus de 
100 000$ vont quitter les entrepôts du 
chemin de la Canardière.

La rapidité d’exécution et la généro­
sité de cette aide à une population plon­
gée dans une situation extrême peu­
vent sembler exemplaires, i’ourtant, 
pour Collaboration santé internationa­
le, il s’agit d’un exercice de routine, 
pour ainsi dire. La cinquantaine de Ik'- 
névoles à Québin* font ça depuis plus de 
35 ans et ils n’ont visiblement pas l’in­
tention de s’arrêter.

Le frère l’aul-^Yn- 
dré Lavoie est dirw- 
teur général de Col- 
lalHiration santé in­
ternationale depuis 
quatre ans. Ce frère 
mariste avait der­
rière lui près d’un 
demi-siècle d’ensei­
gnement et de vie 
missionnaire dans 
plusieurs pays d’A­
frique quand, à 70 
ans, on lui demande 

de prendre la tête de ct'tte organisation 
qui rejoint des milliers de gens aux qua­
tre cH)ins du monde.

Le frèrt' l.,av(tie dit, en entrevue : «J’ai 
la chance d’avoir une bonne santé et 
j’ai cru que toute l’expérience acquise 
comme missionnaire durant toutes ces 
années pouvait encore servir. »

À travers la figure de ce frère .Maris­
te et missionnaire, LE SOLEIL veut 
rendre hommage à l’organisme Colla­
boration santé internationale et à ses 
bénévoles d’ici tk d’ailleurs.

DE BAIE-SAINT-PAUL 
À L’AFRIQUE

l’aul-André Lavoie est né le 8 (X'tobre 
1029, à Haie-Saint-l’aul, dans Charle­
voix. Son père, comme beaucoup de 
gens de cette région, était navigateur. 
Ia' petit l’aul-.Nndré est l’aîné des gar-
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La nominatwn du fifre Lavoie à la tète de Vorganinme Collaboration san té inter­
nationale était l'aboutissement logique d'une riche expérience missUmnaire au 
service des pays en voie de développement, au sendee aussi des plus démunis.

la maison pour ia

> Fiche de 
présentation __

J Lauréat : Frère Paul-André Lavoie 
_l Catégorie : Accomplissement 

personnel
J Occasion : Directeur de Collaboration 

santé internationale depuis quatre ans, 
il cumule près d’un demi-siècle 
d’enseignement et de vie missionnaire 
dans plusieurs pays d’Afrique.

çons dans une famille de huit enfants.
SavtK'ation religieuse d’alrord et mis- 

sittnnaire ensuite fut foudroyante. Il en 
parle aujourd’hui comme d’un événe­
ment tout natun‘1, alors (jue l’expérien­
ce est rien de moins qu’exceptionnelle.

il raconte : «.J’avais 14 ans et, comme 
iieaucoup d’adolescents, je voyais 
l’avenir comme un trou noir. Tout s’est 
illuminé pour moi un jour de printemps 
alors que j’étais assis sur le bord du 
fleuve, près de la rivière du Ciouffre. 
Sans aucune raison apparente, j’ai été 
envahi soudainement par une grande 
émotion et j’ai senti très clairement 
l’appel de 1 )ieu. Un appel d’une force ir­
résistible. Je me suis mis à pleurer 
comme un enfant. Di' bonheur».

Il parle de sa vocation 
religieuse comme d’un 

événement tout naturel, alors 
que l’expérience est rien 

de moins qu’exceptionnelle

Le jeune homme étudiait déjà chez 
les frères Maristes de Haie-Saint-Paul 
(l’ancienne .Académie Saint-Joseph), 
il admirait cette communauté pour 
son approche pédagogique et son en­
gagement missionnaire dans plu­
sieurs pays. En quittant le fleuve ce 
jour-là, sa décision était prise : il se­
rait frère mariste.

Le frère l.avoie sourit, ému, quand il 
repense à la réaction de sa mère. «C’é­
tait une femme aussi aimante qu’auto­
ritaire, une Maltais de Chicoutimi. Jus­
que-là, j’avais été un enfant, disons, 
malcommode. Ma mère* m’a dit ; «Avant 
de penser à devenir frère mariste, tu 
vas d’abord commencer par obéir à ta 
mèri‘. » Il a fallu que le directeur des ma­

ristes vienne à la maison pour 
convaincri' que j’étais sérieux. »

C’est à partir de 10.50 (pi’il vivra un 
engagement missionnaire intcuise, 
d’abord au Congo-Hrazzaville. puis au 
Cameroun et à Nairobi, au Kenya. En­
suite pendant quatre ans, jusqii’i'u 
l’an 2()()(l, il coordonnera de Paris des 
activ ités d’animation missionnairi'.

Au Cameroun, il fondera le mouve­
ment .leunesse du monde, qui favori­
sera des dizaines de vocations reli­
gieuses et aidera |)lusieurs jeunes 
Africains à se sortir de la misèri’ et à 
devenir des leaders dans leur milieu. 
Le mouvement essaimera dans d’au­
tres pays africains et conqiti'ra 
jusqu’à .5000 jeunes.

Sa nomination à la tête de l’organis­
me Collaboration .santé internationale 
était l’alioutissement logiipie d’une ri­
che expérience missionnaire au servi­
ce des pays en voie de dévelop|)ement, 
au service aussi di’s plus démunis.

DES LIENS AVEC 90 PAYS
Lhistoire de CSI commence en 10117 

sous le nom de l’Entraide missionnai­
re. Lorganisme s’appellera ensuite 
Assistance médicale internationale 
(AMI) avant de prendre le nom, en 
107.5, de Collaboration santé interna­
tionale (CSI).

Son fondateur, Célestin Marcotte, est 
capucin et curé de la paniisse Saint- 
Charles de IJmoilou. Les Capucins ont 
des missionnaires à Haïti et au 'IVhad, 
entre autres missions. Ils ont désespè*- 
rément be.s(»in de médicaments. Ce si*- 
ra le début de tout. La |)remière année, 
le budget est de mttins de 100 00(1$. Il 
provient de communautés religieuses 
et de donateurs laïcs de la région de 
QuébiKL

Depuis 1007, CSI a connu une i)ro- 
gressicm fulgurante. Lorganisme est

impli(iué à des dt'grés divers dans plus 
de 00 pays répartis sur quatre conti- 
neiils. Présentement, la valeur des 
dons effectués est estimée annuelle­
ment à plus de cinq millions de dollars.

Cluuiue aiinéi*, i)lus de .50 conte­
neurs dc> médicanu'uts, d’éciuipement 
médical, de meul)les, de vêtenuuits et 
de fournitures sc<»laires .sont ex|)édiés 
dans plusieurs pays d’,\fri(|ue, d’Amé- 
ri(|ue du Sud et à Ilaïti.

Il y a aussi la métluKle des «colis sous 
U' bras», signale U’ frère Lavoie. IH's 
voyageurs bétiévoles de l’organisme 
|)rofitent de leurs dé|)lacement dans le 
monde pour a|)i)<trter des siu-s de nuàli- 
cameiits à des hôpitaux ou à des dis­
pensaires (|ui en ont parfois un besoin 
urgent. Ce fut le cas, en sei)U‘mbre, aux 
(îonaives. Ces «colis sous le bras» se 
comptent cha()ue jinnée par millii-rs.

Le directeur général de (’SI précise 
((ue chaque demandi' d’aide et chaque 
don est contrôlé et supervisé sur pla­
ce |)ar des partenaires de (^SI pour 
que l’aide parvienne bien aux bonnes 
personnes. IK* plus, une delégjition du 
siège social de Québec fait régulière­
ment des suivis sur U‘ terrain.

1a‘s bénévoles sont la grande f(»rci‘ 
de CSI. On en compte 210 pour 12 sa­
lariés sur tout le territoire du Qué­
bec. L’organisme s’a|)provisionne en 
récupérant rétpiipement (à l’aména­
gement non utilisé du réseau de la 
santé. Il bénéficie du soutien de gran­
des com|)agnies pharmaceutiques, 
des hôpitaux, des pharmacies et de 
plusieurs entr(‘[)rises et donateurs 
l)rivés.

Le frère I.avoie c«»nclut, visitdement 
optimiste ; «Je vruilais relever un nou­
veau défi avant de me retirer. .le n’au­
rais jamais pensé (pie ce défi allait 
être aussi exaltant. »

Ia’ fière iMiftie 
abtrs Jeune 
missionnaire, 
en im

( Hague année, le 
(\SI expédie plus 
de 50 conteneurs 
de medicaments, 
d'équipement mé­
dical, de meubles, 
de lèlements et de 
fournitures sco- 
lain-s en .-{fiique, 
en .imérique du 
,Sud et à Haïti.

Le CSI
a commencé 

en 1967 
sous le nom 
de l’Entraide 
missionnaire

Le LSUrÉSt de Québec
en entrevue avec

Nlchel Laniaiclie
demain à 8ti45

ihifaitiode Radio-Canada
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
DES PETITS GÉNÉREUX
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COURTOISIE CAMIL NADEAU

IjCS élèves de la deuxième année du troi­
sième cycle du primaire (l’ancienne sixième année) de 
rét!<»le Ixîstrat de Havre-Salnt-I’lerre ont fait leur lar)»e 
|MUt p«»ur aider les «ens d’Haïti, frapf)és |)ar une tempête 
tropicale. Uïs .‘15 étudiants de cette classe ont recueilli 
pas moins de 1 ««5,79$ en un seul après-midi, le »K to- 
bre, en co>{nant aux portes et en orfjanlsant des barra^îes 
routiers dans œ vlllajîe de la Moyenne-Côte-Nord. 1.a*s 
jeunes ont été sensibilisés à la situation à Haïti par les 
miHlIus, qu’ils éi-outent et lisent systématiquement à leur 
iH-ole. LK SOLKIL est d’ailleurs un outil [KÏdajîofîlque utl- 
ll.sé chaque Jour. Sur cette photo, les Jeunes tiennent des 
drapeaux et d’autres objets qu’ils ont eux-mêmes fabri­
qués en arts plastiques. L’ju-jjent amassé sera acheminé 
à i-eux et œlles qui en ont besoin piu- le biais de la fonda­
tion jMUTJilnét* INU" le chiuiteur Luck Mer\il, le CKCl. S.l*.

GASPÉSIE ^ ÎLES- 
DE-LA-MADELEINE

Colloque sur 
la violence 
conjugale

GerumkH’
Gélimus

CoUahomtiim njwriali’

■ Deux jours de formation sur la pré­
vention de la violence eonju^pile, c’est ce 
dont ont bénéficié 12(1 intervenants de 
la santé et des scr\ïces s(K-iaux réunis 
au (iîte du Mont-Albert les (i et 7 (K‘to- 
t)re. La présidente de l’.Vlliance des 
maisons d’hébertfement pour femmes 
violentées, Caroline Moudreau, croit 
que même si « la ré^on est déjà bien or- 

fjaniséH' » dans (v domaini\ « deux jours à se piu’ler di* violen- 
ct' conjutrale, (;a ne peut (pie favoriser la concertation ».

Campagne de financement 
du Musée de la Gaspésie
■ Le Musée de la (iaspésie compte sur la population pour 
combler les dernières eentaines de milliers de dollars qui 
le séparimt de son objectif. Léquipe de bénévoles charriée 
de la eanq)a>fne de financement espère encore obtenir 25(1 
(HUIS de la part des (îaspésiens. (îràce à des dons du sec­
teur privé, le Musée a déjà amassé 1,1 millions sur le 1,;> 
million S visé, une somme destinée aux travaux d’jqjrandis- 
sement du Musée et au fonds de dotation de l’institution.

Des ados présentent 
leur moyen métrage
■ IK'puis janvier, une quinzaine de jeunes de 12 à 15 ans 
travaillent à un moyim métriqfe humoristique sur le thème 
de la di.scrimination. Les adolescents ont préparé le scéna­
rio, joué, tourné et monté le film, un projet piloté par la Mai­
son des jeunes de Carleton. Il faut toutes sortes (te tuou- 
(te/tour foire un moutte sera pn'senté au tjuai des arts de 
Carietttn, le 11 novembre en après-midi. Lheure reste à dt*- 
terminer, et le visionnement sera suivi d’une discussion en­
tre les jeunes einéastes et les spiadateurs.

« Parce (pi’il le faut »
M h tree (fu’il le fout, c’est une pim' (ie théàtri' iVrite eollm 
tivement i)ar sept auteurt's du jp-and tiiusjH', i)our dénontrr la 
vioU'nce faiti' aux femmes. lX'j)uis septembn', 25 comédien- 
lU's amateures sont à l’o'uvre en vui' d’une repri'sentation à 
l’automne 2005 à tnusjH'. llmr .lemiine Hmrnier, la responsa­
ble du projet, la piÎH’e est (vrtes « un but en soi», mais aussi 
« une fa(,Hin d’anu'iier les femmes à se n'neontrt'r et à tenter 
de n(*uvelles expt'rii'iuH's». IX's Imnévoles sont toujours ri*- 
cherchés jxmr les différt'nts l'omités d’oiyiuûsjition qui jn’avi- 
tent autour de la pim'. .\())H'ler .Icjinini' fburnier au ;1('*M-1!I2!I.

Des bénévoles pour 
la popote roulante
■ Les centres d’action bénévole {C.\M) situés à (îaspe et à Chandler sont toujours à la recherche de bénévoles 
pour leurs ser\ ices de popote roulante et d’accompajfnt'- 
ment-transport. On peut joindre Le Hauban de (îaspé au 
;{()8-()(>;i4, et le Centre d’action bénévole (îascons-l’ercé, 
au (')8!I-5(M)S.

Fondation du CH de Gaspé
■ l'ne quarantaine de jH'rsonnes (*nt mart'hé ou (HHlalé au­
tour de la baie de Cins|H' le 2 (H'tobre, lors des « 12 heures » 
de la Fondation du Centre hospitalier de (îaspé. Ia's calo­
ries dépensées par les marcheurs et les cyclistes ont per­
mis d’amasser 51HMI$. La 8«»mnu' servira à améntqri'r un sa­
lon de rencontre pour les familles des résidents en soins 
j)alliatifs au pavillon Monseijrneur-Koss du Centre hospi­
talier de (îasptv
t'oiupourrzJniiulrr l'amlfurr de PM Uçttfx (m (^iS) S6S-7ST5 ou par romr- 
riel à ga(ipe.grnffUi9glohetmtter.HeL La oemaiar prophame, pette phro- 
nique parriendra dèüaihSainl Laurent et terri tiquee par Ernie WeU*. que 
routjoigneritu (tlfi) TSI-IZÎS.

Pierre
Champtu/ne

eehamiHiipu-
(trUtileiLeiim

Voua pourez joindre l’auteur de rea Ugnea au 
6S6-Sd9t. par telérnpieur au SH6-SS7H, par la 
poate à Journal Le Soleil, tlO, houL Chareat Eat, 
C.P. I5H7, aupp. Terminua, Québep (Quéher) GJK 
7J6 ou par courriel a pehampagneWetoleiLrom. 
Il eat preferable que Ira communiquea noua 
paniennent au moina lOJoura à l’arance.

Collectes de sang
■ IX'scolk'ctes de sanffst'tiennent tous 
les jours, au rez-<k‘-chaussée de la Pla­
ce lAiurier, àQuélK'C, mémc' le sarnwli et 
le dimanchi'. Cette semaine, par contre, 
il n’y aura pas de colk'cte mobile de­
main, à cause de la fête de l’Action de 
fn’fw'c, mais di's t'quipi's volantes de Ht'- 
ma-tjuébec seront présentes mardi, à 
la Maison de la culturt' de Saint-1 Ximien 
et au centre communautaire du Lac- 
Saint-Chark's; rnercri'di au restaurmit 
Le Danube Dieu de Sainte-.Marie de 
Heauce et au Hilton de (JuélK'c ; jeudi à 
l’amphithéâtre de l’islet-Nord, au cen­
tre culturel de Saint-.Vfjîipit et au Car­
refour CharleslMiur);; vendredi à l’hôtel 
de ville de Saint-.Iean-Chrysostome et 
samedi à l’école secondairi' l’Odyssée 
de Val-Mélair.

Nouvelle adresse 
pour obtenir 
votre certificat 
de naissance
■ Attention ! Attention ! (îros chanjfe- 
ment cette semaine à Québec. A comp­
ter de ce mardi 12tK'tobre, lebureaudu 
directeur de l’Ftat civil, autrefois situé 
rue Montmajfny à Québi'C', a une nouvel­
le adresse, soit le 2525, boul. Laurier, 
Sainti'-hby (près de Place Sainti'-Foy). 
Vous pouvez joindre' ce service en com­
posant le ()4;i-.‘l!H)(l ou en vous rendant 
à l’adresse Internet suivante: 
vvwvv.etatclv1l.jfouv.qc.ca. C’est là que 
vous jM)urrez, entre autres, quérir votre 
certificat de naissance ou t(*ut docu­
ment d’état civil.

Les anciens 
du Collège de Lé\is
■ L’.Vssociation des anciens et ancien­
nes du C(tllèjfi* de Lévis convie tous les 
étudiants et professeurs ayant fré- 
((uenté l’institution à son repas annuel 
qui se tiendra au Collèjà’. le dimanche 
17 octobre, à compter de 10 h 30. Le 
coût de 20$ inclut le repas et la contri­
bution à r.\ss(K'iation. Cette nouvelle 
formule (déjeuner-rencontre) prend 
lieu et place du traditi<*nnel Souper 
des anciens. l.’Associatictn profitera 
de ce brunch-retrouvailles pour hitno- 
rer à titre d’anciens de l’année 
.M*-'^ .lean (îajnion (évêque de (îaspé), 
M. (îuy Morneau (haut fonctionnaire 
(ie l’état québécois) et M. Frédérick IX' 
(îrandpré (c(*médien). Réservez votre 
place au 833-7040 ou par courriel à 
oueieus({i eotlej/edeterisjir.eo

Patrouilleurs de ski
■ Certaines stations de ski de fond et 
de ski alpin des réjjions de (juébec, 
Peauct'-.Vppalaches ou Charlevoix sont

H/
idc Sillet

i bK(

m
* 9 ;

x,4faii'vl. .K ' ^

pjv. / •> -l:lU Üuiiii-— 
l oiUn île

jtpl nulle uiKj ia-oLj OOUVKV
100

..C(U'>x;lX.-.|iudn3(XiSillcf'J
Sia"

La cérémonie d'inauguration du gymnase Caisse-ÜesJardins-deSiUery, animée par le directeur l éco­
le Montessori de Québec, M, Benoit Dubuc, s'est faite le 23 septembre, en présence de la députée de 
Jean-Talon et whip a4jointe du goiu emement, M"" Margaret F Üelisie, de la conseillère et mernbre du 
comité exécutif de la VtUe de Québec, .»f~ Guglaine Soël, du président d’honneur de la Fondation Mon­
tessori, M, Michet Cadrin, et du directeur de la caisse DesJardins de Sillery, M. Réjean Lemieux, gui a 
remis 7500 $ à Técole pour tes travaux de rénovation du gymnase. Sur cette photographie, de gauche à 
droite: M. Réjean Lemieux, Sara Lazzaroni; M'”' Margaret F.-Delisle, M”' Guylatne Soël, Lloyd Bureau, 
M. Michel câdrin, et M. Benoit Dubuc.

à la recherche de patrouilleurs pour la 
prcK'halne saison hivernale. IX'UX soi­
rées d’informations et d’inscriptions, 
données par !’( Irjfanisation de la pa­
trouille canadienne de ski, sont donc 
prévues cette semaine dans la réjfion. 
P(*ur la Rive-Sud: le vendredi 
15 (H'tobre à 10 h à la station du .Mont 
( )rij,nnd. Dtur la Rivi'-.N'nord : le lundi 11 
octobre à r('C(»k' .lean-di'-Rrébeuf au 
l(i4(), 8' .Avenue, à i.imoilou. Pour plus 
de détails, consultez le site Internet: 
vvww.opcszonequebec.orjî

Opération Citrouille
■ Ia's plus jH'tits ('omme les plus jîrîinàs 
sont invités à venir cueillir en famille 
des citrouilles dans les champs de la 
Ferme (îenest située' au 2001, route 
.Marii'-V’ictorin (route 132) à Saint-NicH>- 
hus,de 10 h à 17 h, durant toute cette fin 
de semaine de 1’.Action de jjràces. En 
plus de promouvoir une ae'tivité de plein 
air ajjTéabie jM(ur les familles, l’OjH'ra- 
tion Citrouille permet de sensibiliser la 
population à des (l'uvn's et de ramitsser 
des fonds. L’an (iernier, plus de 20 000$ 
furent versés à deux (euvTes de la Rive- 
Sud (ie (îrand Villajfe et r.Ass(K'iation 
des personnes han(iicapées de Lévis). 
.Au menu: randonnées, animation et 
jeux pour les enfants, en plus d’une dé- 
jTustation de bière à la citrouille offerte 
par la microbrasserie La llarlH'rie.

Belles couleurs 
à Kabir Kouba
■ Le Centre d’interprétation Kabir
Kouba, situé au 103, rue Racine, à 
Loretteville, invite toute la popula­
tion à venir célébrer l’automne en vi­
sitant son exposition permanente 
ainsi que le majjnifique Parc de la fa­
laise et de la chute Kabir Kouba. Ce 
parc propose une chute de 28 m, un 
sentier de 1,5 km lonjîeant la rivière 
Saint-Charles, des vestijfes archéolo- 
jîiques d’anciens moulins et d’une 
centrale hydroélectrique, des phéno­
mènes jîéolojfiques fascinants tels 
des fossiles de plus de 455 milli(*ns 
d’années, ainsi qu’une faune et une 
flore diversifiées. Info: (418) 842- 
0077 ou vvvvvv.chute
kablrkouba.com

Dix-millionième client 
du Casino de Charlevoix
■ Le 10000000' client du Casino de Charlevoix a fait son 
entrée en après-midi hier dans la maison de jeu. Cette 
derniàre aura mis un peu plus de 10 ans p(tur atteindre ce 
chiffre majrique, laissant une moyenne d’un peu nntins de 
un milli(»n de visiteurs annuellement. .Johanne .Major de 
Roxton Pond en Fstrie a évidemment été accueillie avec 
tous les h(»nneurs par la haute direction du Casin(*. On lui 
a remis une panoplie de cadeaux dont un forfait au Fliir- 
mont .Manoir Richelieu et 100$ en jetons. L’ait à noter, c’é­
tait la première fois de sa vie que M"" Major mettait les 
pieds dans un casino. S.l).
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PAUL MARTIN À L’INO

Lors de son passage dans la région de Québec, le
premier ministre du Canada, Paul Martin, a visité l’Institut natkmal d op­
tique. On le volt Ici en C(*mpa)înlv* de Hubt'rt .leromlnek, dlrvH’teur .scienti­
fique, Jean-tiuy l’aquet, pdj» de l’INO et. en arrière plan sur la ph(H<», Hélè­
ne C. Scherrer et IK'nnls Dawson, celul-cl à peine visible mais n*connals- 
sable à sa cbev elure, derrière le premier ministre. ; Il s’ajflssalt d’une vi­
site de courtoisie », a déclaré M. Paquet au SOLEIL.

Johanne Mqjor trinque au champagne en compagnie du 
directeur général, François Tremblay, et d'un ami qui 
accompagnait la gagnante, Jacques Thibodeau.

Jeunes musiciens du monde
■ .Afin de financer des écoles de musique traditionnelle jH’a- 
tuites pour les jeunes d’ici et d’ailleurs, l’organisme .Jeunes 
musiciens du monde présente une soirée-bénéfice au Théâ­
tre Capitole de (Juébw' le vendredi 15 (H'tobre. Plusieurs ar­
tistes seront pn'sents pour cette tntisième année': Yves Lam­
bert (ex-membn' fondateur de La Rottine souriante) c*omme 
maître' de e*érémonie, .Ariane Moffatt, Kloi l’ainchaud, 1a*s Ha- 
tinses, Cokn'tivo, ( Irioxv; 1 AJ Stéphane ('(H'ke, les frères Diouf. 
Dadya Shree (îuy Dernier, (îurpre'et Singh Chana, Ware Ri­
ver Club, .Joao Carmo IXimingues et le colkx'tif Capoeira sul 
da Dahia (danse martiale brésilienne).

Présentation du film 
« Des lumières dans 
la grande noirceur»
■ Le Conseil régional Léa-Roback de la Fédération des 
femmes du Québec est heureux d’inviter le jjrand public 
au v isionnement du film Des liiniières ddiis la gnnute 
noirceur. Cet événement aura lieu ce mardi 12 octobre à 
l!)h, à l’auditorium .Joseph-Laverjrne situé dans les lo­
caux de la bibliothèque (îabrielle-Roy, 35(1, rue Saint-.Jo- 
seph Est, (juébec. D’origine juive, Léa Roback a vécu à 
Beauport au début du ,’XX' siècle. Féministe, pacifiste, 
syndicaliste, communiste, Léa Roback était sur toutes 
les lijnies de front qui ont marqué ces années riches en 
bouleversements s(H'iaux.

Le retour des Dîners bleus
■ Vous souvenez-vous des Dîners Bleu du temps .Mulro- 
ney.Alors sachez que Michel Rivard et sa bande de bleus 
rec(»mmen(;erons cette activité et que le prochain Dîner 
Bleu se tiendra ce vendredi midi, 15 octobre, au restau­
rant Le Cavallo de l’Hippodrome de Québec. Conféren­
cier inv ité : Stephen Harper, chef de r(tpposition officiel­
le et chef du l’artl cttnservateur. Il fallait s’y attendre. Le 
coût du couvert est do 20$ tout compris. On peut joindre 
Michel Rivard au (î57-2(l2(î.

Une grande fête pour 60 ans 
de mariage
■ \'oilà (îO ans, en l’église de Saint-Charles-Oarnier (Ri- 
mouski), s’unissaient (î(.H)rgi'tte Beaulieu et .André-.Albert 
IX'schênes, aujourd’hui de Lévis. Ia* 10 (^((tbre, une fête in­
time en compagnie de leurs 11 enfanta, de leurs 11 petits- 
enfants et de leur arrièrv'-petit Tils soulijrnera l’événement. 
M. IX'schênes fut sacristain, bûcheron, cultivateur, menui­
sier, jrarde-feu et conciergi' dans deux écoles. Madame, de 
son côté, exploitait un magasin général en campagne. Ils 
ont vécu f^.Saint-(îabriel, à Saint-Ch*rle8-(îarnicr, à It- 
mouski et, depuis biontétt 20 ans, à IavIs. Quelle vie !

Le 01
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SIMONE HUBERT-LÉVESQUE (1948-2004)

Une inspiration pour ses fils
M aKi L K STAC. K 

Lt'Stii(ji 'I li'snlf il cnm

À 5<! ans. Siniunt* HulK-rt-lA'vosqut* avail oiutiro iH‘aut**»up 
(11* pnijfts à rt‘alist*r. Son dtavs sul)ii il y a qui'lqui's st>mai- 
nt's a ittuU'fois pt-rmis à sfs profhfs di“ roalisi-r qut‘ tviu* 
ft'nimi* dynamiqui' a fort hion utilise le temps dont elle dis- 
p«isait « pour bâtir autour d'elle ».

----------- « Miunan a toujours eie une sounv d'in­
spiration pour nous », l'onfiait et'lle se­
maine s»»n fils Mjirio Ix-vi'sque. 11 parti­
cipe avec si*s deux frères à la Inmne 
miirche de la N’ilrerie Levis, une entrt'- 
prise famiÜJÜe fondiv par son pèrt' \'i- 
tal IxM'squt' et son épouse Simone.

M")* HulKTt-lx-vesque était ori^rinaire 
des iles-di^-la-Madeliâne. Klle est devie­
nne orpheline de pi're à 11 ans. Sans 
n'ssounvs, sa méri“, Simone, et les neuf 
auln‘s enfmils de la famille sont démé- 
natjés à Montréal. Vital Lévesque, lui, 
était oritîinaire de la (Jaspésie. C’est 
dans lu métropole, quelques années 
plus tard, que li's deux t“omplices se 
sont mariés.

Il s’ajrissait incidemment d'un mariafXe double. Simone 
et sa sa*ur Marie-Claire ont dit oui la même journée. Les 
deux femmes sont restées très unies. Marit'-Claire a mal­
heureusement été emportée par un cancer il y a à peine 
six mois. Avant de mourir, elle a dit à Simone : « Consul­
te di»nc, tu as une mauvaise toux qui ne me dit rien de 
bon. » Le verdict tombait quelques semaines plus tard :

Simone Hubert- 
Léregque

ON CHERCHE UN FOYER

Olivier vous revient
cancer du pi>umon. l'ne inten enlion a stoppe temporai- 
ri'ment la proj.Tession du mal.

Si les enfiuits de X'iial i*t de Simone sont tK>s impliqués au- 
jtmrd’hui dans la ^i‘stion de l’enln'prise fjuniliale, c’est jvir- 
IV que « nos parents semblaient tellement heureux de fain* 
fonctionner li'urs enin*prises qu’ils nous ont donne le dt'ùt 
de nous enpuft*r», explique Mario. Il partafft* aujounl'hui la 
din*i‘ti»»n de la N’ilrerie Ix'vis avtv ses fri'n's Christiiut, le di- 
nvteur di's venli's, et Iti'noii. dinvleur >a*nend

Active jusqu'au dernier jour. Simone était la secretaire 
fîi'nérale de la siK'iete. Le couple préparait sa retraite dt*- 
puis quelques années. C'est dans ce but que Vital et Si­
mone ont ouvert une fialerie d’art dans la côte du hissa­
ge à Levis, il y a trois ans. Cette experience leur a 
d'ailleurs valu l'amitié de nombreux artistes l'n de ces 
artistes, le sculpteur Clement Lemieux, a d’ailleurs de­
mandé à Simone et à X’iial d’être parrain et marraine de 
son 12' enfant, la petite Felixine, le printemps dernier, 
l’n honneur que le ct>uple a accepte avec fierté.

Le itiuple avait efXtUement ouvert un restaurant spiviali- 
sé dans la presentation de mets des îles-di*-la-Madeleine, 
il y a huit ans. Ce restaurant, le Cafe de la sabline, est é^pi- 
lemenl situe dans la côte du IXissatre, dans les anciens lo­
caux de la vitrerie, à Lévis.

Siim>ne a souhaite que des dons soient faits, à la suite 
de son décès, à l’ilôiel-nii'u de Levis pour l’achat d un ap­
pareil d’échoendoscopie. « Hepuis des années, ma mère 
consacrait des heures chaque semaine au comité de pas­
torale de l’hôpital. File passait des soirees à la redaction 
du feuillet paroissial. L’an dernier, elle a re<,*u le prix de 
bénévole de l’année en raison de son entjatlement ». nous 
confie Mario.

l’eile semaine, nous nous conduinms 
de nouveau dans l’univers d’iMivier, un 
adolesivnt de l7 mis jHiur qui nous 
sommes toujours à la n'i*herche d’une 
fmnille d’mvueil pn'te à l’ai-compatnier 
jusqu’à sa majorité.
l ilivier fut retiri* de son milieu fami­

lial à l’àjre de U* mois et a inlepTe une 
famille d’aecueil. où il a vécu jusqu’à 
rà^;e de 12 ans. IVpuis, il a séjourné 
en foyer de jirmipt* et en eentre de ré­
adaptation afin d’apiirendre à 
contrôler si*s comportements et d’as­
sumer tous les di'uils qu’il a subis 
jusqu’à maintenant. Il a connu plu­
sieurs ruptures affectives dont le ile- 
cés de ses parents. Il va île soi que cet 
adolescent est en souffranee et ses 
reactions sont parfois intenses 

Compte tenu de son vécu anterieur, 
il possède une faible estime di* lui et 
il est mal dans sa peau. Il doute fort 
que l’on puisse s’intéresser à lui ; il 
se méfié donc des j^ens et il les leste. 
Il ejirouve de la difficulti* à se remet­
tre en question et il (lasse parfois ou­
tre aux réjîles établies. Sa maturité 
laisse à désirer, comme s’il refusait 
de vieillir ; peut-êtn* eherche-t-il à 
récupérer des moments de son en­
fance qui lui ont ele dérobes.

Malj.'n* ce qui pn'i'tHle. Olivier est un 
adolesei'ut attachant et scpn iable qui a 
d’ailleurs diA elopin* une jilus p-mule lo- 
leraïut* à l’e^ïard des autn*K. Il est plu­
tôt solitairv*. et ses loisirs jH'avitent au­
tour d’aeliviles indi\ iduelles telles que 
natation, li>etun', onlinateur et vélo. Au 
plan scolaire, il fait partie d’un ttn>- 
fn'antme isuli* et stiqn* qui se dennile 
bien II a iHviqH* un eiiqtloi i“et été, où il 
a bien fonctionne

Olivier requiert beaucoup d’atten­
tion. de valorisation et d’encadre­
ment. Nous eheri’hons donc des adul­
tes disponibli's i*t tolérants, mais ca­
pables d’établir des récries claires et 
constantes et de les faire respecter 
Il serait preferabli* qu’il y ail peu 
d’enfants et qu’ils soient tilus à^fos 
que lui. La presence d'une fifTiire 
masculine ipii s’impliquera auprès 
de lui serait fort apiireciee

Celui-i*i maintiendra des contacts n*- 
puliers avi'c ses frî'ri's et so'urs. à qui il 
est très attache Le milieu riH*herche 
pourrait même être ilans la re0on de 
l'ortneuf. Les (U'isonnes interi'ssees 
peuvent nous joindre en demandant la 
CiHinlinalion ri'fTionale des n'ssouriH's. 
Centre jeunesse de Quebiv, ( US) (itit- 
tittf)!, [Kisle lHtl2.

VILLE DE

Québec
AVIS PUBLIC

Arrondissement de La Cité 
ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE ÇONSi^ADQN

AUX PERSONNES INTÉRESSÉES PAR UN 
PROJET DE MODIFICATION AU RÈGLEMENT VQZ-3 

• SUR LE ZONAGE ET L URBANISME -
Le conseil d'arrondissement de La Cité a approuvé le 6 juillet 2CX)4 le 
projet suivant :
Modification au Règlement VQZ-3 « Sur le zonage et l’urbanisme » de 
l'ancienne Ville de Québec, relative à l'octroi d'une autorisation 
personnelle au Centre d'aide aux victimes d'actes criminels - région de 
Québec (CAVAC) pour le bâtiment localisé au 1167. chemin Sainte-Foy. 
du quartier Saint-Sacrement, afin de permettre l'occupation du bâtiment à 
des fins d'assistance à des personnes ayant besoin d'aide 
Une assemblée publique de consultation sur ce projet aura lieu le 20 
octobre 2004 à 19 h, à l’école Saint-Sacrement, 1430. chemin Sainte-Foy, 
Québec
Lors de cette assemblée publique de consultation, le Conseil de quartier 
de Saint-Sacrement expliquera le contenu de ce projet ainsi que les 
conséquences de son adoption et il entendra les personnes et organismes 
qui désirent s'expnmer
Le projet contient des dispositions propres à un règlement susceptible 
d'approbation référendaire
Ce projet jieut être consullé au 5' étage du bureau d'arrondissement de 
La Cité, situé au 399. rue Saint-Joseph Est, Québec, du lundi au vendredi, 
de 8 h 30 à 1 6h 30.
Donné à Québec, ce 10 octobre 2004

Le secrétaire et assistant-greffier de 
l'Arrondissement de La Cité 
Jacques Vallée

Arrondissement de La Cité 
AVIS DE PROMULGATION

Avis public est, par la présente, donné
1 Que, lors d'une seance ordinaire du Conseil d'arrondissement La Cité 

tenue le 5 OCTOBRE 2004, le Conseil d'arrondissement a adopté le 
règlement suivant :
R.A.1V.Q.38 Règlement modifiant le Règlement de l'arrondissement 

1 sur la tarification des biens et services et les autres 
frais relativement à l'exécution de travaux à ta suite de 
travaux effectués par une entreprise d’utilité publique 
afin d'imposer la tarification applicable pour des travaux 
qui doivent être exécutés par la ville, après l'entrée en 
vigueur de ce règlement, à la suite de travaux effectués 
par une entreprise d'utilité publique sur des rues ou des 
routes qui relèvent de la responsabilité du conseil 
d'arrondissement La Cité en vertu du Règlement sur tes 
réseaux des rues et des routes. Ce règlement est aussi 
modifié relativement aux taxes applicables à certains 
tanfs

2. Que les intéressés peuvent prendre connaissance de ce règlement au 
Bureau d'arrondissement de La Cité. 399. rue Saint-Joseph Est. 
Québec, durant les heures de bureau, soit de 8 h 30 à 16 h 30.

3. Que le règlement susdit entrera en vigueur suivant la toi
Donné â Québec, ce 10 octobre 2004

Le secrétaire et assistant-greffier 
de l'arrondissement de La Cité 
Jacques Vallée

DE l\IOS
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La chiropratique
évolue...
ses traitements aussi
Ce fameux « point » 
entre les omoplates
Vous avez les trapèzes tendus, un point entre les omoplates 
vous coupe le souffle. N’attendez plus, ce problème peut se 
traiter.
Que ce soit à l’ordinateur, assis à un bureau ou encore devant 
le téléviseur, nous passons une grande partie de notre temps 
les épaules courbées. Cette posture amène beaucoup de 
tension sur la colonne vertébrale en plus de favoriser un 
manque de tonus musculaire au niveau du dos. ^
Pour régler ce problème, les Drs Marie-Ève Arcand et David 
Landry, chiropraticiens, ciblent toutes les composantes 
impliquées. Premièrement, les manipulations thoraciques 
(entre les omoplates) effectuées avec faible amplitude et sans 
douleur vont amener un grand soulagement et permettre de 
rétablir une bonne mobilité vertébrale.
Deuxièmement, un relâchement de chaque couche musculaire 
va éliminer les points de tension qui se trouvent en profondeur 
dans la musculature. Et finalement, afin d’éviter les rechutes, 
les exercices vont vous permettre de renforcer les muscles sta­
bilisateurs tout en améliorant votre posture.
En terminant, voici un conseil à mettre en pratique dès aujour­
d’hui : placez une balle de tennis entre les vertèbres et 
l’omoplate puis faites-la rouler en vous appuyant contre un mur 
ou le plancher. Ceci peut vous soulager temporairement. Pour 
éliminer le problème à la source, prenez rendez-vous le plus tôt 
possible.

Centre chiropratique Montcalm ;
: 1045, CH. STE-FOY, 681-5858 1

Protéine 
et acidité

PROMOTION
Examen chiropratique 

+ 1" traitement

1$
Valide jusqu'au 

31 octobre 2004

Michel Gagnon, n.d.
naturopathe

- Les régimes hauts en protéines sont efficaces 
pour construire de la masse musculaire et c'est 
pourquoi tant d'athlètes et de sportifs les utilisent.
- Ils ont en même temps un gros défaut pour le 
corps humain, ils sont acidifiants. Quand les 
déchets du métabolisme des protéines s'accu­
mulent dans l'organisme, l'énergie disponible 
diminue et les performances stagnent ou 
régressent.
- C'est le moment d'une petite cure alcaline ; pen­
dant 2 jours ne consommer que fruits doux 
(moins acides), légumes à volonté et bon gras; 
pas d'aliments riches en protéines ou supplé­
ments et pas de céréales.
- De façon générale plus votre diète est haute en 
protéines plus cette cure devrait être faite sou­
vent.
- La première fois vous aurez l'impression de 
reculer d'un pas durant le processus, mais soyez 
assuré que vous avancerez de 2 
après cette cure.
- L'équilibre rétabli, votre énergie 
et vos progrès suivront.
Michel Gagnon, N.D.

(f ^
MU 1 III I KIM

325, rut Marais.
418 780-1486

des TViilliers de citrouilles à cueillir
édition - 1 et 5 • (^ 'il

Invitation spéciale à toutes les familles 
pour une cueillette de citrouilles.

Les deux premières 
fin de semaine d'octobre 
à la Ferme Cenest 
de Saint-Nicolas, située 
au 2091, chemin Marie-Victorin

■Ijà 0/ ventes 
r■■ vO seront remis 
■ II centre de

plein air le 
Grand Village et 

à l'Association des personnes 
handicapées de Lévis.

3 accès pour vous rendre 
à la Ferme Cenest

Autoroute 20

Sortie ( 
St-Étienne !

Direction 
route 132

St-Apollinaire
St-Antoine-de-Tilly

HIUM OCfHST

2091, Marte Vktorin

Pont
de Québec

route 132

Animation et dégustation
des produits du terroir dont la bière
à la citrouille de la microbrasserie La Barberie.

LE SOLEIL INDUSTRIELLE ALLIANCE
ASSURANCE ET SERVICES FINaIiCIERS
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Décè: /•

Rap^aeUe. ses 14 amere-petrts-enfants. son
trere Richard Bruneau (Françoise Labrecque) 

{ amsi que plusieurs neveux meces cousns, 
, cousines et ami(e)s Vos témoignages de sym­
pathie peuvent se traduire par un don é la 

' Fondation de l’Hdpital général
Pour renseignements 871-2372 

Télécopieur 871-6965
j Coumel lasouvenarKeOlepmedoutiercom 
I S/fe Web wirnu iepmedouber com 

Entreprise affiliée à la Corporation 
, des thanatologues du Québec

525-4365 ou a la Fondation Les Arms du Jeffery
Hale (Hdpital Jeffery Hale) 1250 cheimn Ste- 
Foy local439 Québec Oc QiS2M6 tel 418- 
683-4471

Pour renseignements 871-2372 
Télécopieur 871-6965 

Coumel- iasouvenance Olepmedoutier corn 
Sue ereb www lepmedoutier corn 

Entreprise affikee S la Corporation des 
Thanatologues du Quebec

MOCXDtSAVISOCOECES
ARSENAULT, Yolande Carrier
Lévit 7 oct. 2004
BOURBEAU. Gertrude Pageau 
Andanne-Loretto 7 oct. 2004
OARVEAU, Florence Bruneau
Québec loct. 2004
DUCLOS, Juliette Crépeault 
Saim-THe-des-Caps *oet 2004
GAUTHIER. Bertha Poirier
Montréal 8 oct 2004
HADDAD, Emmeline
Cap-da-ls-Madelalne 7 oct 2004
MARTIN, Lynda
Lévit 7 oct 2004
MATTE, Soeur Béatrice, s.f.a 
Chartas^rg 7 oct 2004
NOLIN-CHAMPAGNE. Raymond
Québec 4 oct 2004
ROCHETTE, Lucien
Val-Bélair 7 oct. 2004
SAMSON. Jean
Montréal 4 oct 2004
SAVIGNAC, Carmel Jodoin
Québec 9 oct. 2004

Yolande Carrier Arsenault
J l’Hôtel-Dieu de Lévis, le 7 octobre
/ 2004, à l'âge de 70 ans, est décédée 

dame Yolande Carrier, épouse de feu M 
Jacques Arsenault Elle demeurait à Lévis

Ile laisse dans le deuil ses enfants Lyne 
V (Réal Turgeon) et Pierre (France Audet), 

sa petite-fille Mane-Eve Arsenault, ses frères, 
ses belles-soeurs et son beau-frère Antoine 
Cerner, Jules Camer (Micheline Lebel), Maunce 
earner (Lorraine Lemieux) et Louise Arsenault 
(Michel Levasseur), ses filleules Chantale 
Carner et Nancy Carner, ainsi que de nombreux 
neveux et nièces, autres parents et ami(e)s Le 
service religieux sera célébré le mardi 12 octo­
bre à 14h, en l'église Christ-Rol, 5515, rue St- 
Georges, Lévis, ou la famille sera présente 
pour vous accueillir (au sous-sol) une heure 
avant la cérémonie La direction des funérailles 
a été confiée à la maison

GILBERT & TURGEON LTÉE 
Lévis 837-4757 

Télécopieur 837-9317 
Coumel gilbert Sturgeon qc ca

I

•et

Gertrude Pageau Bourbeau
^ 1925 • 2004
/ l'hôpital Laval, le 7 octobre 2004, à 
/ l'âge de 78 ans, est décédée dame 

Gertrude Pageau épouse de feu monsieur 
Jean-Paul Bourbeau Elle demeurait à 
L'Ancienne-Lorette et autrefois de Loretteville 
Elle a été confiée à la maison funéraire 
Falardeau Bédard Roy Enr Le service religieux 
sera célébré le mercredi 13 octobre 2004, à 11 
heures, en l'église St-Ambrolse de la Jeune 
Lorette, 277, rue Racine, Loretteville, et de là 
au cimetière paroissial La famille recevra les 
condoléances au sous-sol de l'église, une 
heure avant la cérémonie

Ile laisse dans le deuil ses enfants et 
V belles-filles Denis (Johanne Blanchet), 

Lyne, Ghislain (Lucie Blouin), Benoît (Suzan 
Robichaud), ses petits-enfants Simon-Pierre, 
Mane-Pier Emilie Maxime, Yannick, Valéne, 
Charles. Félix, ses frères, sa sœur, son beau- 
frère et belles-soeurs Marcel (Rollande 
Émond), Paul (feu Colette Linteau), Guy 
(Thérèse Poiner) Raymond Denise (Clenmont 
Blanchette), père Jean-Claude Pageau 
Hennette Lavallée (feu Henn Bourbeau), ainsi 
que de nombreux neveux, nièces cousins 
cousines, parents et ami(e)s Vos témoignages 
de sympathie peuvent se traduire par un don à 
la Fondation des sourds du Québec, 3348, rue 
Mgr Gauthier Beauport (X GIE 2W2, 1-800- 
663-8356 La direction des funérailles a été 
confiée à la maison funéraire

FALARDEAU BÉDARD ROY ENR 
30, rue St-Joseph, Loretteville 

Pour renseignements (418) 842-3737 
Télécopieur (418) 842-1078 

Coumel ypicardSlepinecloutiercom 
Site Web ivww lepinecloutier corn 
Entrepose affiliée à la Corporation 

des thanatologues du Québec

Juliette Crépeault Duclos
I 1910 - 2004
{ Elle voulait partir

Tel était son désir 
Souriante jusqu’au dernier moment 
Elle tendit les bras à ses enfants 

Et petits-enfants
I Centre de Santé Orléans nous a

' l quittés le 9 octobre 2004 dame 
Juliette Crépeault. épouse de feu monsieur 
Rosano Duclos à l'âge de 93 ans et 10 mois 
Elle demeurait autrefois à St-Ti1e-des-Caps La 
famille vous accueillera à la 
RÉSIDENCE FUNÉRAIRE CLAUDE DUBEAU 

3, Marcel Legendre, St-Tite-des-Caps 
lundi de 14h à 17h et de 19h à 22h, mardi, jour 
des funérailles, de 12h à 14h45 Le sen/ice 
religieux sera célébré le mardi 12 octobre 
2004 à 15h en l'église de St-TIte-des-Caps et 
de là au cimetière paroissial 
fÂ;-/a souviendront d'elle avec affection, ses 

enfants Florence (Emilien Nicole), 
Jean-Luc (Monique Blouin), Clermont (Lise 
Côté), Lauréat (Louisette Duclos), Bertrand 
(Claire Crépeault). Olivette (feu Guy Fortin) son 
ami (Rock Crépeault), Ghislain (son amie Lise 
Vachon), Raymonde (Gérard Fortin), Lise 
(Normand Lachance), Germain (Micheline 
Crépeault), ses trente-trois petits-enfants, dont 
trois d'entre eux l'attendent là-haut Johanne, 
Patnee et Alain, ainsi que ses vingt-cinq arnère- 
petits-enfants La regretteront aussi ses belles- 
sœurs et beaux-frères sœur Emma Duclos 
(p f m ), Thérèse Duclos (feu Gérard St-Gelais), 
Fernande Duclos (Alphonse Bourget), Noel 
Godbout (feu Marguente Crépeault) Elle a 
rejoint ses frère et sœurs feu Alphonse (feu 
Mane-Blanche Duclos), feu Alberta (feu Arthur 
Bouchard), feu Gérard (feu Eliosa Duclos), feu 
Laura (feu Paul Lachance), feu Marguente, ses 
beaux-frères et belles-sœurs feu Mane-Anna 
Duclos (feu Wilfred Paradis) feu Alfred Duclos 
(feu Mane-Rose Thomassin), feu Emile Duclos 
(feu Mane-Asselin), feu Léon Duclos (feu Mane- 
Rose Lachance), feu Mana Duclos (feu Albani 
Martineau), feu Alice Duclos (feu Gérard 
Asselin), feu Eliosa Duclos (feu Philippe 
Couillard), feu Philippe Duclos (feu Lucienne 
L'Heureux), feu Victor Duclos (feu Jeanne D'Arc 
L'Heureux), ainsi que ses cousins, cousines, 
neveux et nièces Un merci très sincère 
s'adresse au personnel et médecins du Centre 
de Santé Orléans et du Manoir du Château pour 
les soins attentifs dont elle a bénéficiés Que 
toute marque de sympathie se traduise par un 
don à la Fondation de l'hôpital Ste-Anne-de- 
Beaupré, ou la Fondation des maladies pul­
monaires du Québec Des enveloppes seront 
disponibles au salon

Pour renseignements 827-4683 
Télécopieur 827-6105 

Coumel edubeau S globetrotter net 
Membre de la Corporation des thanatologues
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Lynda Martin
/ u Centre d'accueil St-Joseph de Lévts, | 

^ ^ ' t le 7 octobre 2004, a Tâge de 36 ans, 
est décédée Lynda Martin, conjointe de 
Frar>çcHS Martineau Elle demeurait à Lévis | 
Outre son conjoint, elle laisse dans le deuil son j 
père Lionel Martin (feu Claire Mercier), sa | 
belle-mere Yvette Routhier (feu Lionel i 
Martineau), ses tantes et ses oncles Annette 
Bibeau Martin Lucille Carner Martin (àermaine 
Mercier, Thérèse Mercier Guay Denise Mercier j 
Laskey. Alice Routhier (Lucien Camer), Annette 
Routhier (André Gauthier), Raymond Routhier 
(Marie-Ange Marcoux) Jean-Paul Routhier 
(Hélène Qumon), Rita Routhier Laurette 
Routhier Benoît Routhier (Thérèse Raby), Léo 
Routhier (Diane Lévesque) et Pierrette 
Villeneuve Martineau ainsi que plusieurs 
cousins et cousines autres parents et ami(e)s 
^ .// erci à madame Denise Latendresse 
' pour l'avoir accompagnée et sou­

tenue Vos témoignages de sympathie peuvent 
se traduire par un don à la Fondation de la 
Maison Michel Sarrazin, 2101, chemin St-Louis, 
sillery, GIT 1P5 ou à la société canadienne du 
cancer, 1040, avenue Belvedère, bureau 214, 
Sillery, GIS 3G3 La famille vous accueillera à 
la résidence

GILBERT & TURGEON LTÉE 
6566, me St-Laurent, Levis 837-4757 

Telecopieur 837-9317 
Coumel gilbert Sturgeon qc ca 

lundi de 19h à 22h et mardi à compter de 9h Le 
service religieux sera célébré le mardi 12 octo­
bre à 11h, en l'eglIse Saint-Joseph (paroisse 
Saint-Joseph-de-Lévis) 291, rue Saint- 
Joseph, Lévis

1

A

Soeur Béatrice Matte, s.f.a.
y 1919 - 2004

^r ,/ la Maison Ste-Marie-des-Anges. le 7 
C_ > / octobre 2004, à l'âge de 84 ans et 11 

mois, est decedée sœur Béatnce Matte, en reli­
gion St-Thomas-d'Aquin s f a, fille de feu Roch 
Matte et de feu Elisabeth Fortin, elle était native 
de Lac Edouard, Pomeuf, elle demeurait à 
Charlesbourg La communauté ainsi que la 
famille recevront les condoléances à la Maison 
Ste-Marie-des-Anges, lundi de 14h à 17h et de 
19h à 21h mardi à partir de 8h30 à lOh Les 
funérailles auront lieu le mardi 12 octobre 
2004 à 10 heures en la chapelle de la Maison 
Ste-Marie-des-Anges, au 600, 60e Rue Est, 
Charlesbourg. L'inhumation se fera au 
cimetière de la communauté des sœurs de St- 
François d'Assise à Charlesbourg

a défunte laisse dans le deuil, outre sa 
i communauté, son frère et sa belle-sœur 

monsieur et madame Leger Matte ainsi que 
plusieurs neveux et nièces, ami(e)s La direc­
tion des funérailles a été confiée à la

MAISON J. BOUCHARD ET FILS 
1290, Ire Avenue, Québec 

Pour renseignements 529-9221 
Télécopieur 529-9506 
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Florence Bruneau Darveau
l'Hôpital gér 

C octobre 2004,
néral de Québec, le 8

décédée Florence Bruneau épouse de leu 
Jean-Charles Darveau Elle demeurait à 
Québec Elle a été confiée au

COMPLEXE FUNÉRAIRE DU 
PARC COMMÉMORATIF LA SOUVENANCE, 
301, rang Ste-Anne, (coin rie de TAéroport), 

Quartier Laurentien Ste-Foy 
Le service religieux sera célébré le lundi 11 
octobre 2004 à 11h en l'église Sainte- 
Monique Les Saules (2960, boul. Masson. 
Les Saules). La famille recevra les con­
doléances au sous-sol de l'égkse une heure 
avant la cérémonie
^ Ile laisse dans le deuil, outre ses enfants 
(C gendres et belles-filles, ses enfants feu 

Jean-Yves (Gmette Bédard), Claude (Madeleine 
Bélanger), Denis (Dons Thitfault), Gilles, André 
(Lyne Jacques), Huguefte (Jacques Carrette), 
Pierre (Anne Bergeron), ses peftts-enfants 
Gilbert, Charles Nathalie, Vicky, Dommic. Enc 
Barbara Kanne, Jdeques. Martin, Audrey. 
Mathieu, Anne-Cathenne. Florence et

Bertha Poirier Gauthier
^ A ée h Bonaventure le 4 avnl 1905, O' I Bertha Poiner s'est éteinte à Montréal 

le 8 octobre 2004. à l'âge de 99 ans 
_ // anée à feu Jean-Bernard Gauthier, 

y fl de St-Siméon (Bonaventure), avec 
qui elle a vécu sa vie active à Carleton, comté 
de Bonaventure, elle laisse dans le deuil sa 
soeur Gemnaine et la grande famille Poiner, ses 
enfants Lucette ^Jean LabrouiHère). Lise Céline 
et Jacques (Lucie Brunei), ses petits-enfants 
Martin, Philpjje, Dajjhné Arinie, Charli et Renaud 
ses arnère-petits-enfants Jeanne et Mathilde 
Les funérailles auront lieu en l'eglIse de 
Carleton le mercredi 13 octobre à 10 heures 
La mise en terre se fera à Carleton Une céré­
monie souvenir aura heu à une date ulténeure à 
Montréal

Direction
ALFRED DALLAIRE / MEMORIA 

(514) 277-7778 www memona ca

y Emmeline Haddad
Trois-Rivières le 7 octobre 2004, est 

C décédée à l'âge de 89 ans. Mme 
Emmeline Heiddad fille de feu Charles Haddad 
et de feu Lily Haddad secteur Cap-de-la- 
Madeleine La famille accueillera parents et 
ami(e)s au

CENTRE FUNÉRAIRE 
ROUSSEAU ET FRÈRE LTÉE 

445 des Volontaires Trois-Rivières 
heures d'accueil vendredi de 19h à 22h, same- 
di de 14h à 17h et de I9h à 22h dimanche de 
14h à 17h et de I9h à 22h. lundi à compter de 
9h Les funérailles auront lieu le lurull 11 octo­
bre à 11 h, en l'église Ste-Marie-Madelelne de 
Cap-de-la-Madeleine. l'inhumation aura lieu au 
cimetière St-Michel de Trois-Rivières

740
Favtun obtéityds

jù EMERCIEMENTS a la Vierge Mane 
I pour faveur obter>ue de ta be8e tem- 

pérature pour mes récoltes SBC
^ EMERCIEMENTS au Samt-Esprit pour 

i /I faveur obtenue avec promesse de 
faire pubéer G M

76S
MonuitteHts

OUMAMUMCTUan

THERIAULT ft FILS
TlMtw Q<hImi. 524-1S61

% V

Lucien Rochette
1929 - 2004

« Cher papa pour tout Tamour que ta vie nous 
a transmis sur terre, reçois toute notre recon­
naissance Sois assure qu'en cette route que 
tu poursuis vers Dieu, nous serons présents à 
tes côtés • Tout comme le disait Félix ' 
Leclerc, * La mort, c'est plein de vie dedans »

/U Foyer St-Antoine, le jeudi 7 octobre 
V 2' / 2004, à l'âge de 75 ans, est décédé 

entouré de sa famille M Lucien Rochette,, 
époux de dame Jeanne D'Arc Beaupré II 
demeurait à Val-Bélair II a été confié au COM­
PLEXE FUNERAIRE DU PARC COMMEMO­
RATIF LA SOUVENANCE La famille recevra 
les condoléances au

FUNÉRARIUM LÉPINE-CLOUTIER LTÉE 
1131, boul Pie XI Sud, Val-Bélair 

dimanche de 14 à 17h et de 19 à 22h, et lundi i 
de 9h30 à 10h30 Le service religieux sera 
célébré le lundi 11 octobre 2004, à 11 h, en 
l'eglIse St-Gérard Magella (1025, de l'Église 
Sud, Val-Bélair) et de là au cimetière paroissial i
^ I laisse dans le deuil outre son épouse,
' ses enfants, Yvon (Françoise Boutet), 

Danielle Claire (Roland Gros-Louis), Jean 
(Rachelle Monn), Sylvie (Joey), Lucie (Jacques 
Esculier), il était le père de feu Claude, ses 
petits-enfants Benoit (Julie Petitclerc), Sonya 
(Hugo Godin) France, Jean-François (Audrey 
Matte), Marie Chnstine, David, Isabelle, Jean- 
Philippe Véronyque et Geneviève, son arnère- 
petite-fille Sharlie, ses frères et soeurs, Louis- 
Philippe, Armand, Raymond (Jacqueline 
Beaumont), Cécile, Desneiges (Jean-Yves 
Lepagne), Pauline (Henn Laçasse), ses beaux- 
frères et belles-soeurs, Leandre Beaupré (feu 
Antoinette Légaré), Gérard Beaupre, Rosa 
Beaupre (feu Raymond Lachance), Thérèse 
Beaupré (feu Noel Grégoire), ainsi que 
plusieurs neveux, meces, cousins, cousines et 
ami(e)s Un remerciement spécial à Claire et 
Sylvie pour s'être autant dévoué tout au long de 
la maladie de papa Vos témoignages de sym­
pathie peuvent se traduire par un don à la 
Société d'Alzheimer (1040, Belvédère, bur 312, 
Québec Qc GIS 3G3 tél 418-527-4294)

Pour renseignements 529-3371 
Télécopieur 529-9506 
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Jean Samson
ans l'avis de décès de M Jean Samson 
paru hier, nous aunons dû lire feu 

Jacques Samson (Colette Bilodeau) De plus, le 
nom de Jules Samson (Claudette Bilodeau) a 
été omis

a défunte laisse dans le deuil, ses 
soeurs ses frères et ses belles-soeurs 

Adèle Haddad (feu Saïd Shoiry), Isabelle 
Haddad, Alfred Haddad (Clémence Tessier). 
Florence Haddad Robert Haddad (Mary-Jo 
Waken) amsi que plusieurs neveux nièces, 
cousins cousines et ami(e)s

Pour renseignements 1-800-246-6225 
télécopieur (819) 374-6227 ^

coumel condoléances Ocentrerousseau corn

Raymond Nolin-Champagne
y 1920 - 2004
/ l'hôpital Hôtel-Dieu de Québec, le 4 

C / octobre 2004, à l'âge de 84 ans est 
décédé monsieur Raymond Nolin II demeurait 
à Québec à la Résidence Wilfnd Lecours 
Selon ses volontés, il a été confié au 

PARC COMMÉMORATIF LA SOUVENANCE 
301, rang Ste-Anne, (coin route de TAéroport) 

Quartier Laurentien Ste-Foy 
La famille recevra les condoléances au 

COMPLEXE FUNÉRAIRE DU 
PARC COMMÉMORATIF LA SOUVENANCE 

(2e édifice)
301, rang Ste-Anne, (coin rte de I Aéroport) 

Quartier Laurentien Ste-Foy 
le lundi 11 octobre 2004, de 10h30 à 1 lh30 et 
une liturgie de la parole suivra à 11 h30 
Une messe commémorative sera célébrée 
ultérieurement à la paroisse Notre-Dame de St- 
Roch, Québec

— (/ \ laisse dans le deuil, son frère Noél (feu 
O' Simone Malenfant) ses demi-frères et 

ses demi-soeurs de la famille Champagne 
Yvonne (feu Lionel Goguen), Léon (Jeannine 
Fournier). Jeanne D'Arc (Claude Robert). 
Eugène (feu Laura Comeau). Paul (Denise 
Berthiaume), Véronique Brouard (Roméo 
Jacques). Dorilas Maheux (feu Thérèse 
Champagne), Soeur Madeleine Champagne i 
s s c m Benoît (Denise Berthiaume) amsi que | 
plusieurs neveux nièces, cousins cousines et i 
ami(e)s II est aussi allé rejoirxlre son père 
Honoré Nolm. sa mère Céduhe Grenier son 
beau-père Emery Champagne, ses frères et j 
belles-soeurs (àérard et Laure-Ida. Philippe et | 
Ahne André et Jeannine Adnen et Micheline 
Laval et Joseph Un sifKère remerciement est | 
adressé à tout le personnel du 13e étage de | 
l'Hôtel-Dieu de Québec sans oublier les bons i 
soins du docteur Jacques Pothier et le docteurs j 
Dugal Vos témoignages de sympathie jjeuvent | 
se traduire par un don à la ForxlatKXi du CHUQ | 
(paviHon Hôtel-Dieu de Québec) 10, nie oe i 
l'Espinay, Québec (Québec).QIL 3L5. tél 418- '

Carmel Jodoin Savignac
y 1916-2004
/ l'Hôtel-Deu de Québec le 9 octobre 

C '■ / 2004 à l'âge de 88 ans, est décédée 
dame Carmel Jodoin, épouse de feu Roger 
Savignac. elle demeurait à Québec La famille 
recevra les condoléances au funéranum 

LÉPINE CLOUTIER LTÉE 
6450 Henn-Bourassa Charlesbourg 

lundi de 19h à 22h, mardi de 12h à 13h45 Les 
funérailles auront heu le mardi 12 octobre 
2004 à 14 heures, en l'église Ste-Céclle, 
9150, Jean Paquin, Charlesbourg et de là au 
cimetière Belmont
^ Ile laisse dans le deuil sa fille Nicole (feu 
(r Marcel Tanguay, H Loupret), son fils 

François (Lisette Drolet), ses petites-filles Kim 
et Katia Savignac, son arrière-petite-fille 
Bianca ainsi que de nombreux neveux nièces 
et ami(e)s Vos témoignages de sympathie [peu­
vent se traduire par un don à la Société 
Alzheimer, 1040, avenue Belvédère bureau 
312. Sillery QC G1S3G3 (418) 527-4294 

Pour renseignements (418) 529-3371 
Télécopieur (418) 529-9506 

(^mel lcd lepinecloutier corn 
Site Web www lepinecloutier corn 
Entreprise affiliée à la Corporation 

des thanatologues du Québec

Cimetière Notre-Dame-de-Belmont
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Francis, le petil-nereu de M. Henri- 
Louis La Rochelle, est fier de l’apport 
de ce dernier.

HENRI-LOUIS 
LA ROCHELLE 
(1917-2004)

L’héritage 
d’un artiste

Li'CE Dallairf:
Colin ho rn t ion spec in le

SAINT-1‘K()S1>ER — Véritable amant 
de la nature et artiste dans l’âme de­
puis 87 ans, .M. Henri-Louis La Roehel- 
le a léjîué à la Heauce et plus particu­
lièrement à ce Villafîe des Héfrieheurs 
qui lui était si cher un hérltajje unique 
au monde.

Issu du même villajre natal, Saint- 
l*rosper, son ami de toujours, M. Pubien 
Roy, ancien député et membre fonda­
teur du Villafîe des Défricheurs, se rap­
pelle un homme discret, à l’esprit \if, 
tantôt sculpteur, tantôt peintre, épris 
de la beauté saisissiinte des paysages.

« Né dans le rang de la Merisière en 
1917, membre d’une famille de 12 en­
fants, Henri-Louis avait à peine huit 
ans quand il a signé ses premiers des­
sins, raconte M Roy. À l’école, une de 
scs anciennes institutrices se sou­
vient l’avoir vu jouer du canif sur son 
pupitre en reproduisant, avec beau­
coup de talent, l’église du village. » 

«Comme ma famille était pau\Te, a un 
jour confié l’autodidacte, j’utilisais des 
restes de bois de pin récupéré^' sur la 
ferme familiale. Je me fabriquais un 
pinceau avec du poil de cochon et, en 
guise de peinture, j’utilisais du bleu à 
laver, de la mine de poêle mêlée à l’hui­
le de lin ou du fard à joues emprunté à 
mes sœurs. »

Sa mère s’est même rendue à Québec 
afin de décrocher, pour ce fils âgé de 
12 ans, une bourse en arts. Mais, en 
1929, la crise économique sévit Henri- 
Louis vaque donc aux travaux de la fer­
me. À K) ans, il devient cuisinier dans 
les camps de bûchenms de l’Abitibi-Té- 
miscamlngue, des États-Unis et du 
nord de la Raie-.lames. 11 s’intéresse 
aux autochtones et se lie d’amitié avec 
eux. 11 se passionne pour les coutumes 
amérindiennes et découvre les proprié­
tés médicinales des plantes, puis l’ar­
chéologie Dès les années 40, l’artiste 
beaueenm est reconnu au Québec pour 
ses œuvres originales inspirées de la 
nature et du terroir quélx>cois.

«Outre cet amour profond de la na­
ture, il y a l’attrait et le œspect du patri­
moine québécois. Animé d’une curiosi­
té sans bornes, Henri-Louis a exploré 
des techniques pour nourrir sa créati­
vité, son art et ses leuvres. Mais, faut-il 
le souligner, il collectionnait, ramassait 
tout, tout le temps », dit encort* M. Roy.

Pendant près de 50 ans, M. La Ro­
chelle expose avec la Centrale d’arti­
sanat du Québec et développe une pnv 
duction recherchée tout en exploitant 
la Houtique et le Motel Souvenir à 
Saint-Georges en collaboration avec 
son épouse, M"" .leanne-d’Arc La Ri­
vière. Le couple a cinq enfants : Umis, 
Marie, Lucie, Sylvie et .lean.

Féru de voyages, l’artiste se rend en 
Europe, puis visite l’.Vfrique du Nord. 
l’Asie, le .Mexique et les .MitUles. Plutôt 
réservé, voiœ effacé, il a œgroupé arté- 
facts, ossements et pierres fossilisées, 
vestigi's de dinosaures retrouvés en Al- 
lierta au milieu du siècle.

l*résident fondateur de l’Association 
des créatKités beauceronnes et mem- 
brt* fondateur du Musée Méchatigan, 
M. Iav Rochelle a toujours été fidèle à 
lui-même et à ses racines Ses sculp­
tures et ses toiles, ses collections d’ob­
jets anciens ayant servi à meubler et à 
garnir l’intérieur du Manoir et des bâti­
ments du S’illafti' di's Défricheurs témoi­
gnent de .son attachement â sa région 

Courtisé par les acheteurs ontariens 
et américains. M Iai Rochelle a choisi 
la Ik'auce comme héritière des fouilles 
de toute sa vie et lui a confié la conser­
vation d’une part importante de ses œu- 
vTi's. Son petit-neveu, Francis, y veille.
« -Au \illagi' des Défricheurs, nous ne lui 
dirons jamais assez merci, affirme Fâ- 
bien Roy. Notre reeofnaissanct' lui esf* 
â jamais acquisi'. »
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BLOC-NOTES

Ces questions qui vous interpellent.
J

e m'attendais, après veus avoir un peu 
frotté les oreilles sur Haiti, à ee que 
vous m’envojiez paître... .Mais non! 
IK'nis Beaulé de .Montréal appréi’ie : 
«Quelle belle surprise de voir LE SOLEIL 

honorer ainsi Haiti ert sa Place publique domi­
nicale ! 11 est exact que les (îonaiviens ne 
pourront se sortir seuls de leur détresse et 
que la tolérance des bandes criminelles à 
Haïti dépasse les bornes. ,4 fortiori pour 
nous, Québécois, pour qui Haiti fait mainte­
nant partie de la famille. cet étîard, ne sié- 
rait-il pas d'appuyer l'inédite et jîénéreuse 
proposition de Kémy Couture d'adopter Haiti 
au complet'.’ Comment réalise-t-on cela: au 
moyen d'une pétition'?»

Je ne sais pas si c'est faisalile, mais si on ne 
peut « adopter » un pays comme on adopte un en­
fant, peut-être que nous pourrions nous investir 
collectivement dans le développement d'Haïti. 
Nous avons bien des ()N(î qui ont un savoir-faire 
à partatfer si on leur en donne les moyens, des

fondes armées et policières, des com- 
péteni*es dénuHTatiques et diplomati­
ques qui pourraient contribuer da- 
vanta^'. En avons-nous la volonté'?
J'aimerais vous lire là-dessus. Et je 
souhaite que les caméras restent là 
pour é\iter que ci'tte réalité ne tomlH' 
trop vite dans l'oubli...

L'alilx' Beaudet, \icaire à Cap-lioujli’, 
n'a pas convaincu Martin Lavoie de 
QuélH'c aviH* la publication de son ho­
mélie sur le drame d'Haiti et la venue 
du Qnent Mary II, le 4 ix'tobre 2(HI4.
Son parallèle aviH’ la paralxile de La­
zare et du mauvais riche l'a irrité mal- 
jîré les nuances apportées par M. Beaudet à l'ef­
fet que « les riches d'aujourd'hui, incluant les cn»i- 
siéristes de luxe, ne sont pas non plus nécessai­
rement des mauvaises personnes... »

Voici ce qu'écrit M. Lavoie ; « J'avais l'impres­
sion qu'il existait une toi contre la propapinde 
haineuse. Si c'est le cas. il faudrait peut-être en

Robert
Fleuri!

KFU'vrf/i^latiiU'tLcom

avertir les cures .\ la lumière du tex­
te de ce vicaire, je dois dire que si 
Dieu existe, je suis persuade qu'il ne 
se compromettrait pas à devenir 
chrétien. Mais s'il est aussi eruel que 
M. Beaudet le dit et qu'il perd son 
temps à entretenir un sen iee de tor­
tures éternelles, alors il faudrait s'en 
débarrasser», écrit M. Lavoie.

Qh là là ! Mt»i je préfère de beaucoup 
une telle reflexion que bien des prê­
chi-prêcha insipides sans lii'ii avi>c 
l'actualité. Surtout qu'il nuançait sa 
pensée: «Ce qu'il faut eompreiulre, 
c'est que Dieu ne eoiulamiu' pas la ri­

chesse comme telle, mais l'attitude (ie certai­
nes personnes qui la pttssêdent en rapport avec 
ceux qui ont peu ou rieit. Tous U‘s riches ne mé­
prisent pas les pauvres... » 11 en profitait pour 
nous rappeler que, face à la misère haïtienne, 
nous sommes aussi les riches de l'Evan^rile. Et 
j'en aurais profité pour sermonner les médias

• •
qui nous ont graves de reportajrcs dithyrambi­
ques sur le luxe et la bouffe à bord du ^jeant des 
mers, beats d'admiration... B*tn assez sur Hai­
ti sinon cette pi'tite lettre de .laequeline .lean 
.loseph, « une Haïtienne de Sainte-Eoy ». com­
me elle dit, qui vous dit un irros. jrros merci à 
vous tous, donateurs, lecteurs, pour votre 
empathie.

l'n tu'tit mot enfin sur les questi*»ns auxquelles 
vous retHtndez à la l ne du journid. Comme c'est 
vraiment votre opinion que nous Viuihms, et non 
une réponse par oui ou par m)n à un sondajTi’, il 
faudrait iu>us ivrire un panqrraphe ou deux, pas 
seuli'inent deux ou trois liâmes, cela luais per- 
nu'ttra de vous publier, his di’ courrier éliH’tro- 
niqiie ? l'n envoi par teleeoiiieur éviterait les dé­
lais postaux : (ÎStî-JJT i est le numéro. Votre 
comptoir postal offre ce sen iciv

Et svp, n'oubliez pas votre adri'sse et votre nu­
méro de téléphoné, ("est une eondition essentiel­
le à la publication de vos lettres

Bon dimanehe.

CARREFOUR DES LECTEURS
Lazare et la torture
.Je pense que nous avons tous été tou­
chés par la contradiction entre la dé­
mesure de la richesse du Qiierti Mary 
2 et l'épouvantable drame d’Haïti, 
.l’i^ore cependiuit si les riches qui se 
paient ces croisièn’s donnent aussi 
pour souhqri’r un peu la misère humai­
ne, je ne les connais ptis. Mtiis le texte 
de l*ierre Beaudet, le vicaire de la pa­
roisse de Saint-Félix de Cap-Roufje, 
me détjoûte presque autant que la si­
tuation qu’il déplore. Notre bon minis­
tre du culte distribue la torture deçi- 
delà. Il tniuve rassurant que le riche 
qui est indifférent à l’endroit du dému­
ni Lazare subisse la torture au niyau- 
me des morts. Heureusement que dans 
sa fïriinde compréhension des desseins 
de Dieu, il mentionne tout de même que 
« les croisiéristes du <!M2 ne seront 
pas torturés à leur mort ». .Je peux 
comprendre que des personnes vivant 
la misère puissent épniuver du ressen­
timent pour ces riches qui se bâfrent, 
mais si elles se consolaient par ee déli­
re imatîinaire des tortures du royaume 
des morts, je trouverais ça vxaiment 
pathétique, et inutile, .l’avais l'impres­
sion qu’il existait une loi contre la pro- 
patîande haineuse. Si c’est le cas, il 
faudrait peut-être en avertir les curés.
À la lumière du texte, je dois dire que si 
1 )ieu existe, je suis jH'rsuadé qu’il ne se 
compromettrait pas à devenir chrétien. 
Mais s’il est aussi cruel que M. Beau­
det le dit et qu’il jH'rd son temps à en­
tretenir un service de tortures éternel­
les. alors il faudrait s’en débarrasser. 
Martin Laroie 
Québec

Beaux gestes 
de compassion
Nous désespiTons parfois de la société 
d’aujourd’hui.... mais certains événe­
ments nous rwincilient parfois avec la 
vie. Ainsi, de parfaits étranfjers ont ap­
porté aide et compassion à ma mère 
âjjée de 87 ans lors d’une vilaine chute, 
rue Cartier, et je tiens à remercier ces 
étrantjers qui ont pris le temps de la 
rassuriT et de voir à ce qu’elle soit diri- 

à l’hôpital pour recevoir les soins 
requis. Merci aussi pour les soins pro- 
dijîués avec dilitjence par les équipes 
du ly Houde de l’urL'i'nce de l’Hôtel- 
Dieu de Québec et d’ophtalmolotjie du 
ly Black au CHl'L : que de patience et 
d’empathie on y a retniuvé, ainsi que 
lors du suivi effectué par le docteur 
lierre lÆchance et les infirmiers et in­
firmières de la Résidence (Jrande-.-Mlée 
qui prennent un soin jaloux de leurs ré­
sidants. Ce merveilleux travail d équi­
pe a fait que maltiri' quelques séquelles 
temporaires, ma mère se remet vite 
sur pil'd et rt'prendra sous peu ses ac- 
tbités habituelles. Le petit jjeste de 
chacun a été un maillon important de 
sa truérison.
Diane Thii ierge 
Loc-BeaujHiri

La fosse aux lions ?
S’il faut en cniire les médias, la pre- 
mièrt' session du ptuvemement libéral 
minoritairi' ne sera truère mieux 
qu’une fosse aux lions jiour l’aol .Mar­
tin et .si's tntupes. IVrsonnellement. je 
prétends que cette affirmation n’est 
rien d’autri' qu’un cliché journalisti­
que. Qui dit fossi' aux lions pour un 
parti au pouvoir dit situation intenable 
qui ne mènera qu’à une autri' élection 
à très court terme. Et. sérieusement, le­
quel des partis d’opposition pourrait ti­
rer avantatJi' d'une élection hâtive? 
Certainement pas le Bloc québéisiis 
qui aurait tnnnd pt'ine à rééditer sa 
dernière pt'rformance, soit l'éli'ction de 
r>4 députés. D’ailleurs, les commentai­
res conciliants du leader en Chambre. 
Michel (îauthier. si'mblet confirmer un 

^ désir de laisser i^uvemer le parti en 
plan*. liC l^i consi‘rvateur?(îuère
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------------------------------------- ARCHIVÎS Lf soini
Lequel des partis d’opposition à Ottawa pourrait tirer aeantage d'une élection hàtU'e? Aucun, croit un lecteur, Armand J. Ihtré

plus. .Absolument rien ne s’est piussé 
depuis l’élix'tion de juin qui aurait pu 
servir à modifier, voin' même à influen- 
ci'r favorablement l’opinion publique 
en sa faveur. .Au fait, à quand remonte 
une interviation quek'onque de Ste­
phen Harper ? Le Nl’D?Quoique Jai'k 
Layton se soit révélé comme étant un 
homme fort sympathique à l’émission 
Tout le momie en {xirle, là encore, 
pi'Ut-on vraiment entrevoir quelqu’im- 
pact majeur de ce cê)té ? 11 ne ri'ste 
donc que le hirti libi>ral qui pourrait 
iK'néficier d’une éli'ction hâtive, sur­
tout si elle est causée par l’intran- 
sitJi’anci' des partis de l’opposi­
tion. Tout si'mble plutôt indiquer que 
ceux-ci feront plus de bruit qu'ils ne 
('.ausenmt de dommatïes à la Cham- 
bri'. Il est d’ores et déjà as-sun* qu’il y 
aura un vote néfïatif de leur part sur le 
discours du Trône, il s’afdt du rôle que 
se réserve toujours l’opposition. A mon 
sens, aucune mesure draconienne ne 
devrait entraîner la chute du jpiuvemi'- 
ment.Mais sait-on jamais? Dans une 
telle éventualité, ceci constituerait une 
occasion rêvée |K>ur l’an! .Martin de fai- 
rt' élirt' un fjouvemement majoritai­
re. Flirte possibilité !
Armand J. Doré 
Anjou

Les enfants écoutent...
Zone libre de la SRC abordait le mas­
sacre de la lanjîue par des anima­
teurs de radio et des humoristes. 
Lorsque la coanimatrice de Peter 
.McLihkI affirme que déformer la 
langue ne nuit pas aux enfants, elle si> 
met le doigt dans l’œil. En effet, il est 
pniuvé que lorsque les enfants com­
mencent à t'crire, ils transfèrent spon­
tanément à l’écrit ce qu’ils entendent. 
J'ai ainsi connu un petit garçon de six 
ans qui ne comprenait pas la significa­
tion du mot «maman»,jusqu’à ce qu’il 
s'excliune «,Ah!, c’est nuVman»... Mê­
me si le jeune n’i'coute pas nt'ct'ssaire- 
ment ci'rtaines expri'ssions à la radio, 
ses pari'nts les entendent, les utilisi'nt 
et l’enfant les intègre. Ce n’i'st pas le 
langage familier à tous qui me choque, 
mais plutôt l’emploi de junms et le ton 
agressif de prt'8umix*s vedettes. Je tra­
vaille en éducation et j’ai entendu des 
enfants de tb ans employer nombn- 
d’expressions vulgain's et si'xuelles 
qui feraient sursauter la plupart des 
adultes. ( >r, ils ont tous entendu ces ex- 
pn*ssions à la radio, à la télévision, 
dans les vidéos ou dans leur entoura- 
gi'. Une langue et sa culture s’interin- 
fluenci'nt. L’emploi d’un langagi* dur et 
onhirier entraîne le développement de 
comportements qui vont dans le même

sens. Il est évident qu’il existe un déno­
minateur commun entn' les promo­
teurs du langagi' vulgaire : le marki'- 
ting. L’appât du gain justifie le nivelli'- 
ment par le bas et la population l’en- 
couragt' inconsciemment. Ça fait eool 
d’employer un langagi' ordurier, tout 
«imme d’afficher une repousse calcu­
lée' de barbe de tniis jours, (juel em­
ployeur engagi'rait la personne qui se 
piri'senti'rait à lui avex' ci'tte tenue et 
avix* Cl' langage'?
Raymond Martel 
Québec

Comme, au niveau de...
Je n’en |K'UX plus d’entendri' notre' bel­
le langue massacnie. Ce qui éi«in'he 
mes ort'illes, c’est l’usagi' di's mots au 
niveau de et comme. Itiur un ci'rtain 
chroniqueur judiciaire tout ou presque 
se passe «au niveau» de la prostitution 
ou « au niveau» du trafic de dnigue. Fin 
ce qui conci'rne le « wimme », lors d’un 
rejsirtagi' sur un aci-nichagi' entre' un 
cycliste et une voiture', le jeune adoles­
cent y allait du commentaire suivant : 
«11 m’a comme aex'nK'hé l't j’ai l'omme 
tombé». .Aussi, lors d’un match de ten­
nis, l’analyste y idlait de : « Fille est 
e-omme mélangé'i' dans si's jambi's ou 
elle a comme mal eximmenex' la partie'. 
J’aimerais savoir comment on fait jxiur 
être' comme mélange' dans nos jambi's 
ou pour comme tomber» Ce niveau de 
langage'peut être acceptable de la part 
d’un adoli'sci'nt, mais de la partd’adul- 
ti's exiK'rimentés l'n communii'ation... 
André Voyer 
Québec
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«RCHIVES LE SOLEIL JOCELVN lEDNlER
Philippe Damiens souhaiterait que le 
soccer succède au baseball et au 
hockey professionnels dans le cteur 
des Q^bécois.

Place au soccer !
Tout l'omme li's .\ordi()ui's ont (|uitté 
(iue'lKK', îimenant à 1 H'iiver l'eiix (lui 
nous auraient (X'rtaini'ment rami'né la 
l'oupe Stanley, li's FIxjmis, chers aux 
.Monlrè'ahiis l't à di's milliers de (jue'lH'- 
eois, sont partis jsiur Washington, 
prouvant que l’argent prï'domine tout, 
y compris les s|xirts l't leurs sympa­
thisants, di's immteiirs dont on ne feiit 
aucun cas. C’i'st donmmgi'. Je souhaite 
que le siKi'i'r succi'de au ba.si'ball, ()u’il 
ri'mplisse' à nouveau li's estnuli's de ex' 
grand stade' de .Montn'al. 1 k's milliers 
de fanati(|Ui's partisans du âKitball 
mondial, le seki'it, viendront faire' vi­
brer alors l'i' sUule aviK' une intensité 
telle que li's vendeurs di' iioiH'eirn 
n’auront que la mi-temps |Kiur vendre 
leur mais soufflé, enlyez-moi ! (Jui'lle 
iK'lli' destini'i' |)our ce grand stade !
Rien de i-omparable au biusi'ball ! 
Philippe Damiens 
CharU'sbmrq

La radio d’État déçoit
Je ne trouve pas les mots jxiur vous 
dire comme nous sommes di'çus, 
mon mari l't moi, des changements 
apportés à la radio de- Radio-Cana­
da. Et je ne parle pas ici de nos nom­
breuses l'onnaissances que nous 
avions e'onvaincui's du grand avan­
tage eré''e'outer les nouvelles de 8 h, 
des intervenants calmes et intelli­
gents, de la musique agréable. Les 
nouvelli's de Radio-Canada... Fini ! 
Ces nouvelles pour lesquelles nous 
faisions sileni'c et nous nous em­
pressions d’augmenter le volume de 
la radio. Toutes celles de la journée 
ne disent rien. L’autre Radio-Cana­
da nems tenait au courant de toutes 
actualités d’intériM. Jamais nous 
n’étions pris au dépourvu lors de 
conversations en société. « .Mainti'- 
nant », rien ! Nems avons essayé de 
remplaci'r nos nouvelli's ailleurs. 
Pouah ! IK'S accents désagréables, 
des excités, des nouvelles de clemher 
sans intérêt suivies d’horribles mu­
siques hurlantes. Plus de musiques 
classiques, plus de beau français. 
IK'S chaînes c<»mmi'rciales, des ben 
et des ntm,s autres, de.s j’ehé jms et 
des ouai.s. Enti'ndu en chanson il y 
a quelques jours ; «On s’emmerde 
pis «»n s’envoye chier, si ça cetntinue 
on va s’tuer.» (Test ça le nouvi'au 
Radio-Canada? Nous .somme-s dé­
çus, très de'*çus. Vous n’avie-z fieut- 
êtri' pas la cote d’é-coute, mais vêtus 
aviez la qualité. Vous nous'expe'-diez 
^ux journaux que nous n’avons pas 
le temps de lire, vous nous expédiez

au li'cteur de disqui's ceimpacts.
Vous nous isolez. \’ous, une radiet 
d’Fltal, qu’ave'Z-vous à faire d’une 
e'oti' il’i'i'outL'’’
Marie-Danièle lYemblay 
Quebec

Bravo Lspace 
Musique !
Je ne me considère' jtas comme un 
inculte, tant s’en faut. J’ai fait de la 
inusieiue. J’aime la musique, la musi- 
(lue- variée, pas somnifère, pas cas- 
.seroles. Espae'c Musi(|Ui', eiuel vi-nt 
de fraîcheur que ci'tte musi(|ue 
écli'ctieiue' par laeiue-lli' nous visiteins 
le* momie', écoulons de-s voix et di's 
sons d ailleurs, .Xfriepie, Europe, 
.\méri(|ue's, .Antille-s. Où autrement 
les ('coûter dans notre bulle radio- 
phitni(|ue' nord-américaine ? Fit aus­
si les gi'ands succès du siè'cle der­
nier, eh oui, il y en a tant et plus. Et 
celte présentation intimiste, juste ce 
(pi’il faut pour nous i-clairer sur les 
pièi'i's musicales. Comme j’attendais 
cette radio ! Mes bougies sont allu­
mées, le feu brûle dans la chemiiu'e 
et les glaçons fondent dans mon ver­
re. Chaiie-au Radio-Canada !
André Itoissonneaux
(pas un vieux croûton, même a 77ans)
.Suint Voilier de lieUechosse

\jd rêve impossible
Ix' pré'sident Bush est un grand ri-vi-ur. 
Son rê'vi', qui a tourné au cjuichemar, 
doit lui filin- vivre- des nuits passabie- 
ment agiteVs : tninsformer l’inik en so­
ciété dém(K'rati(|ue après des éle-ctions 
libres (|ui doivent e'-tre tenui-s en 2(Hg).
Il devra jxiur ce filin* ane'jmtir tous les 
ishimistes inte'gristes radicEiux, 
jus(|u’au dernier. Comme l’a de-cfiirê 
publi(|ui'ment le vice-présidi'nt, le feu 
nucle'Jiire |x»urrait e'-tn' une option ! ( )n 
croiniit entendre le (leK-ti-ur FÏJamour... 
Apn-s, il de-vra entoun-r le pays d’un 
mur hermétique d’environ 2r)(HI kilo­
metres ! Mais c’i'st comme iMuir le pni- 
jet de guerre des eHoiles : même en HM) 
ans, cela n-ste un n'-ve imiXESsible 
(tilles Itevasseur 
(jut’bec

D’accord avec 
le conseil de Ixévis
Je suis complètement d’accord jiviîc 
le conseil municipal de Ix'vis, et je 
souhaite que la municipalité de 
Beaumont prenne la même de-cision 
de refuser le terminjil me-thanier. 
L’ern-ur de- Rabaska, ce n’est pas 
dans le projet comme tel, mais plutôt 
le choix du site*. De toute e'-vidence, 
Caz Mi'tro s’est basé essentielle,*- 
ment sur le critère de la rentabilité 
pour choisir setn emplacement. Fit il 
est ri'confortant de constater que la 
notion de profits à outrance, intro­
duite par la mondialisation, e-st de 
plus en plus contrex' par les considé­
rations sociales et e'-cologiques qui 

1 sont à la base de notre humanité.
' Raphael Moya 

Renumont

> Écrivez-nous !
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de 
vue, commenter un débat public, 
faire part d’une réflexion ou 
témoigner d'une expérience 
personnelle? Écrivez-nous à 
opinion@lesoleil.com 
Adresse postale.
Carrefour des lecteurs.
Journal LE SOLEIL
410. troulevard Charest Est. C.P. 1547 
Suce Terminus Québec (Québec) G1K 7J6 
Ces missives devront être courtes et 
accompagnées du nom, de l’adresse et du 
numéro de téléphone de leur signataire 
Nous nous réservons te droit de réviser et 
d’abréger ces lettres aJ besoin

mailto:opinion@lesoleil.com
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lOISEAUX ET COMPAGNIE

Une bande de cormoranti ae font sécher sur un rocher.
LE SOLEIL JACQUES SAMSON

Ma plus belle 
randonnée 
de l’été

Jacques
Samson

JSnm* lU-iL ci un

J
usti“ on fa<*t‘ cil' Kivière-du- 
M)up, à 15 minutes en hateau, 
il y a un véritahie paradis sur 
terre ! C’est l’archipel des îles 
(lu l‘(»rt à l’Kau-de-vie et ses trois 

composantes : le (Jros pot, le IVtit pot 
et le l’ot du phare. C’est un paradis 
pour sa beauté, sa chaleur, sa nature, 
sa bouffe, son m*eueil, son phare, 
c’est un paradis pour ses oiseaux.

Je me suis rendu là le 9 août dernier 
avec ma blonde et deux autres couples 
d’amis et ce que j’ai vu et vécu là m’a 
coupé, nous a coupé, devrais-je écrire, 
le souffle.

Nous avons passé un peu plus de 
21 heures sur ces îles et nous avons 
fait un bain d’ornithohtffie absolument 
remarquable. Je n’ai pas fait le dé­
compte des espèces, mais nous avons 
observé de très près, souvent sans ju­
melles, des bihoreaux, des grands hé­

rons, des fîuille- 
mots à miroir, des 
petits pin^mins, 
des cormorans à 
aiffrettes, des 
fïoélands marins, 
des jjoélands ar- 
fïentés et j’en ou­
blie parmi les 
plus beaux. C’est 
sans compter le 
rorqual qui nous 
a amusés une 
bonne partie de 
lajournét'.

Kt vous savez 
quoi’? Sur ces îles mer\'eilleuses, îl y a 
peu ou pas du tout d’insectes. Pour­
quoi? l’iirce ([u’on ne retrouve nulle 
part dans l’archipel d’eau stajîuivnte.
l’ar ailleurs, ce sont des îles où ni­

chent les eiders. Ce majjnifiqut' pv'tit 
canard est protéfjé par les exploitants 
de l’île. l’as question de faire les sen­
tiers tant que les eiders y nichent.

11 est aussi une source de finance­
ment importante pour Duvetnor, qui 
fait la cueillette du duvet une fois par 
année, qui le traite et qui le vend à prix 
d’or, lin seul kilo de duvet d’eider se 
vend 4(UK)S sur le marché internatio­
nal et c’est pourquoi les couettes qui 
sont fabriquét's de c(' priH'ieux isolant 
se vendent J5(HIS chaeune.

Chaque année, après que les nids 
des eiders sont faits, on pjusse dans les 
sentiers et on riH'ueille clans chacun le 
tiers du duvet. On ne fait l’opération 
qu’une fois, avec la plus >n*nnde pré­
caution. Comme (;a, on ni' déranfÿ' pius 
la nidification.

Si jamais, un jour, vous avez le jïoùt 
de vous payer une folie, offrez-vous 
cette excursion. Quand je parle de fo­
lie, c’est que ce n’est pas donné, il en 
coûte iMiur 24 heures 224,3(1 S par per­
sonne, taxes incluses. Ce n’est pas 
donné, mais (,'a vaut le coup ! Kt des 
folies, il faut s’en pi'rmettre de temps 
en temps.

L’archipel des îles du Port à l’Kau- 
de-vie est exploité par la société Du­
vetnor Ltée. Depuis 19S!), ce fîrmipc 
sans but lucratif qui s’est donné jmur 
mission de protéper la nature a ou­
vert au public ces îles, mais s’est as­
suré de respecter dans son intéprité 
la nature sauvape qui y existe. Kt 
C’est <;a qui fait que c’est extraordi­
naire.

Quand vous réservez une journée 
dans l’archipel, on vous offri' l’héber- 
pi'ment au vieux phare, qui a été cons­
truit il y a à peu près 150 ans. Il était 
abandonné depuis 1904 quand Duvel- 
nor l’a restaun"'.

Vous dormiri'z dans une des trois

HORTICULTURE

lE SOIEIL, JACQUES SAMSON

Des guillemots à miroir comme celui-ci, 
il g en a des centaines qui se rassem­
blent dans la baie près du phare à 
chaque matin. Celui qu’on voit sur la 
photo tient un poisson dans le bec.

Quand la pelouse devient jardin de fleurs

Larry
Hodgson

CdUatKiratum speciak

chambres du phare, vous y manperez 
une cuisine ré0onale absolument dé­
licieuse et vous serez en contact avec 
du personnel d’une pentillesse et 
d’une courtoisie incroyables. Les trois 
filles qui se sont (H'cupées de nous du­
rant le séjour ont été d’une attention 
de tous les instants.

Mon Dieu ! 11 reste tellement à écrire 
sur ces îles, mais, faute d’espace, je 
dois m’arrêter sans oublier de vous 
donner les coordonnées: Duvetnor 
Ltée. C.P. 305, 200, rue Hav-w-ard, Ki- 
vière-du-Loup, QC, (i5U 3Y9 ; télépho­
ne sans frais 1 877 S()7-Uî()0; téléco­
pieur: (418) 8()7-3()39 ; courriel: in 
forniationiOft(luvetnor.com et site 
Internet : vvww.duvetnor.com.
l’ne petite suppi'stion en passant, 

essayez d’y aller à trois couples 
d’amis, à ce moment vous aurez l’ar­
chipel entier à vous seul.

MASSACRE EN DIRECT
Très t(>t le matin, mon ami .Vntoine 

est installé sur un des belvédères qui 
surplombe le fleuve sur l’île du Dà du 
phare, à quelques pas seulement du 
phare. Son attention est attiréi' par un 
piH'land marin et ses deux rejetons qui 
réclament de la nourriture. L’adulte se 
diripi' vers un immature arpenté, le 
saisit dans son bec. le si'coue violem­
ment et l’enfonce dans l’eau jusqu’à ci' 
qu’il soit noyé. Knsuite, il le jette en 
pâturi' à ses petits, qui dépustent le n»- 
pas sans aucune ri'tenue.

La scène a été d’une violence inouïe, 
mais c’est i,'a la nature et sa loi impla­
cable. On tue )V)ur manpi'r, on tue )K>ur 
nourrir, on tue pour survivn'.

UN DEUXIÈME MANDARIN?
Y a-t-il un deuxième canard manda­

rin en libi'rté dans la répion de Québi'c 
? La question est posée ! l'n lecteur. 
Yves Côté, a observé durant quelques 
minutes récemment, près du parc U's 
Saules, un canard mandarin. S’apit-il 
d’un petit nouveau ? Kst-ci' ci'lui qui si' 
trouvait sur la rivière Beauport qui a 
déménapé aux Saules ? Je ne sais pas ! 
À vous la réponse !
l’ne chiise est cependant certaine 

dans tout ça le ou les canards manda­
rins qui sont ici proviennent sans au­
cun doute d’élevapi's domestiques. 
Tous ci'ux'qu’on retrouve en libi'rté en 
.Amérique se sont échappés d’enclos 
d’éli'veurs.

i vous êU's un fervent amateur de puzon unique­
ment compotit* de praminées, si un vert de polf 
est, selon vous, iv qu’U y a de plus beau sur la 
planète, ce que je vais suppi'rer ici est considéré 

comme un véritaWe sacrlli'pe. Pàr contre, si vous êtes, 
i-omme moi, plus qu’un peu tanné de la dominanct' de la 
«pelouse parfaite», pK'tez attenthm, puisque aujourd’hui, 
nous allons voir comment « fleurir» sa pi'louse !

Kn effet, il est possible de convertir le tapis vert monotone 
qu’est la pelousi- typique en un tapis de fleurs au printemps.
Il suffit d’y planter des bulbi's à l’automne. 11 faut savoir que 
les prés alpins naturels qu’imitent nos pelouses 
sont peut-être dominés par les praminéi's l’été, 
mais au printemps, ce sont les bulta's qui sont à 
l’honneur. Kt si bulln-s et praminées pi'uvent se 
voisiner dans la nature, pourquoi pas chez vous?

Ia* swret de cette combinaison surprenante est 
que les deux proupes de plantes ont un cycle de 
croissance complètement opposé: les bulbes 
commencent à pousser à l’automne, continuent 
sous la neipe l’hiver et fleurissent et font leur 
feuillape au printemps. Us sont en dormance 
l’été. Vous pouvez donc tondre et entretenir la pt*- 
louse comme d’habitude : les feuilles des bulbes 
ne sont plus là pour déranper.

Les praminées qui composent nos pazons sont 
en dormance de l’automne au printemps, quand 
les bulbes poussent, puis lîommcncent à verdir au moment 
où les bulbes disparaissent. 11 est donc possible de leur fai­
re partaper le même emplacement sans aucun problème.

QUELS GAZONS CONVIENNENT?
Les bulbes, comme le pazon, aiment un sol riche et bien 

drainé et un emplai'ement ensoleillé ou mi-ombrapt*. Kn pi*- 
néral, donc, tout emplacement où le pazon pousse bien 
convient aux bulbes. Je dis bien « pousse bien », car si vous 
avez de la difficulté à maintenir un beau pazon, il est fort 
probable que le sol sous le pazon soit compacté et minéra­
lisé. ( )r, si le pazon va mal, les bulbes n’iront pas mieux. Ap­
prenez à terreauter annuellement votre pazon en ajoutant 
2 cm de bonne terre tous les automnes. Quand le pazon 
commencera à être beau, habituellement après deux ou 
trois ans, vous pourrez penser à planter des bulbes.

COMMENT PLANTER DES BULBES?
Dans plusieurs livres, on suppère de planter les bulbes 

dans la pelouse en faisant des trous individuels avi*c un bâ­
ton pointu. C’est une ti'chnique lente et pénible à mettre en 
pratique, qui a aussi le défaut de compacter le sol.

Je préfère planter les bulbes par proupes dans des trous 
communs. Découpez à la pelle une section de pazon com­
me si vous alliez l’enlever, soit à environ 8 cm de profon­
deur, mais plutôt que de déplacer la plaque, découpez-la 
sur trois côtés seulement et repliez-la vers l’arrière. Cela 
vous laissera un trou de plantation ayant exactement la 
bonne pntfondeur pour planter des bulbes !

Ajoutez une bonne pincée de mycorhizes au fond du trou, 
puis placez-y les bulbes, les espaçant d’environ trois fois 
leur diamètre. Évitez de les planter en carré ou en ri-ctan- 
ple, l’effet paraîtra trop artificiel. Préférez plutôt des for­
mes arrondies, comme si les bulbes y avaient poussé de fa­
çon naturelle. D’ailleurs, on appelle souvent cette techni­
que «naturalisation des bulbes ».

Puis, replacez la plaque de pazon, pesez dessus avec le 
pil'd et arrosez. Kt voilà, c’est déjà terminé !

h)ur un bel effet, il faut toutefois plusieurs talles, toujours 
d’au moins 20 bulbes. Et plus il y a de talles de bulbes, plus 
l’effet sera beau. Si votre budpet ne vous permet pas de 
planter 2000 bulbes en même temps, plantez-i'n 200 ou 300 
par an (les petits bulbes coûtent peu cher).

QUELS BULBES PLANTER?
l\)ur la plantation dans le pazon, il faut choisir des bulbes 

à floraison hâtive, car seuls les bulbes qui ont fini leur cy­
cle de croissance avant que le pazon ne verdisse convien­
nent. 11 faut donc éliminer les narcisses, les tulipes, les al­
liums... et même les muscaris! Ces derniers sont très jolis 
dans un pazon, mais fleurissent justement au moment où 
il faut penser à tondre.

Les bulbes suivants conviennent parfaitement aux pa­
zons. Tous sont qualifiés de « petits bulbes ».
ÜScille de Sibérie (Seilla sihirim) : le champion des bul­
bes pour la pelouse ! Non seulement il pousse et fleurit bien
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tous les ans, mais U s’étend d’année en annéi' par semen­
ces. créant des tapis de bleu. Son feuillape vert étroit se 
l'onfond avec celui des praminét's. 11 existe aussi des si'illes 
de Sii)érie à fleurs blanches, ainsi que d’autres petites 
scilles, comme S. hifolio et N’, mitschenkodtut, qui 
coniiennent aux pazons.
J (Àlolre des nelpes (Ch iotueloxo spp. ) : dt's étoiles bleues 
au «eur blanc. Comme la scille de Sibérie, il si' multiplie par 
semenct'S dans le pazon, mais moins ai)ondamment. Il exis­
te aussi dt*s cultivars à fleurs nisi's et blanches. Le puschki- 
nia (l^mhkiniii ncillohles liteinotico) lui ressemble et

___ ci»n\ient tout autant aux pi'louses.
J Éranthe commune (Eronthis hyenuilis): 
très différent des autres, ce petit bulbe produit 
deux feuilles découptt's formant une collerette et 
une fleur iimime un Istuton d’or sur une courte ti- 
pe. Elle fleurit très tôt, car l’éranthe produit de la 
chaleur au printemps et fait fondre la neipe au­
tour d’elle! Elle se multiplie bien, mais lenti*- 
ment. par semences. Avant de planter les petits 
tubercules desséi'hés, faites-les tremper dans de 
l’eau pendant 24 heures.
JPerce-neipe (ütildnlhtot niviiUs) : les fleurs 
blanches et penchées sont produites aussi tôt au 
printemps que celles de l’éranthe. Le perce- 
neipe se multiplie par division des bullH's. Ia's co­
lonies deviennent plus denses avt'c le temps, mais 

pas par si'menivs spontanées, .-linsi, il ne s’étend pas : il faut 
donc le planter exactement là où l’on veut qu’il pousse.
J Anémone precque (Anemone hhimla) : les fleurs étoi­
lées bleues, violettes, roses ou blanches au cieur jaune res­
semblent à des marpuerites, mais sont porti^'es une par plan­
te sur une courte tipe. Le feuillape très découpé est très joli 
aussi. C’est le pi'tit bullx' ayant la plus lonpue période de flo- 
raLson, souvent un mois ou plus. Avant de planter les tuber­
cules. faites-les tremper dans de l’eau pi'nihmt 24 heures.
□ Crocus (éVocM.s- .s'/jp.) : j’ai placé les crocus en dernier 
parce qu’ils sont souvent moins persistants que les autres 
bulbes, leur floraison diminuant d’année en année. Cela est 
dû aux sols souvent trop compacts de nos pazons : quand 
le sol est bien aéré, les crocus sont aussi persistants que 
tout autre bulbe. On les trouve dans une vaste pamme de 
couleurs et de formes. Le plus persistant sous notre climat 
est le crocus de 'l’ommasini (Croeu.s tomnuisiunms), à 
fleurs pourprées. Comme les perce-neipe, les crocus se 
multiplient localement par division.

QUAND VIENT LE TEMPS DE TONDRE...
Dlusieurs jardiniers ont peur de tondre leur pazon fleuri, 

mais n’hésitez pas à le faire. Leur feuillapi' est en fin de cy­
cle et disparaîtra dans une semaine ou deux. (Ju’on coupe 
la pointe des feuilles ne les déranpi'ra pas outre mesure.

En mélanpeant les petits bulbes les plus hâtifs (éranthes, 
perce-neipes) et les moyennement hâtifs (anémones, ploi- 
res des neipes, puschkinias, crocus) avec les plus tardifs 
(scilles), on peut obtenir des fleurs de la fonte des neipes 
jusqu’à ce que le pazon commence à verdir, soit pendant un 
mois à un mois et demi. Et si les conditions sont bonnes, les 
fleurs reviendront tous les printemps... pendant des dé­
cennies. La preuve, c’est que j’ai planté des bulbes dans la 
pelouse de la maison paternelle quand j’avais 10 ans... et 
ils fleurissent encore tous les printemps, 40 ans plus tard !

LES CHRONIQUES PRÉCÉDENTES

QLe dimanche 19 septembre, votre sujet était les cac­
tus de Noël, un sujet que je voudrais approfondir, 
mais par méparde j’ai jeté l’article. Est-ce possible de me 

le faire parvenir par Internet ou courrier?
Liliane Comtois, Québec

R 11 est très facile de retracer mes articles précédents 
sur le site Web du Soleil. Allez à ww'w.cyber 

presse.ca/soleil/ et cliquez sur .Vrchives. Dans la fenêtre 
qui apparaît. Recherche d’articles, entrez tout simplement 
dans l’espace Auteur/nom, Hodpson, et mes articles des 
derniers mois apparaîtront.

DES QUESTIONS S.V.P.!
Si quelque chose vous tracasse dans le jardin, n’hésitez 

pas à me rejoindre. N’oubliez de m’indiquer votre munici­
palité : il est difficile de vous donner des conseils sans avoir 
une idée d’où vous vivez! Le jardinier paresseux, LE SO­
LEIL, H.i*. 1547, suce. Terminus, Québi'c (QC) (îlK 730 ou à 
LHo(igs(m@lesoleil.eom.

i Calendrier horticole
J Pivoines

La Société d'horticulture de Sainte-Foy 
vous invite à une conférence sur les 
pivoines avec Claude Quirion, le mardi 
12 octobre à 19 h 30 au Centre artisti­
que (aréna, deuxième étage), au 936, 
avenue Roland-Beaudin. 652-0114.

□ Halloween
La Société d’horticulture et d’Écologie 
de Charlesbourg tiendra une conféren­
ce mardi,19h30. au centre culturel et 
communautaire, 7575, boul. Henri- 
Bourassa. salle 20. Christine Fortier 
parlera des décorations d’Halloween. 
Gratuit pour les membres ; 5 $ pour les 
non-membres Françoise (628-0792) 
ou Alain (849-5113).

□ Jardinage écologique 
La Société d'horticulture et d’écologie 
de Montmagny fera une conférence 
sur le jardinage écologique, avec Na­
tasha Lambert, à l’école Louis-Jac- 
ques-Casault. 141, Taché E., mardi.
19 h 30.5 $ pour les non-membres, 
gratuit pour les membres. Réjean 
248-0450 ou Diane 248-2060,

□ Bulbes d’été
La conférence mensuelle de la société 
d'horticulture de Saint-Romuald sera 
donnée par Jacques Allard, sur les bul­
bes d’été. mardi,19h30 à la salle poly­
valente de l’Hôtel de ville, 2161, ch. du 
Fleuve. Membres gratuit, 4 $ pour non- 
membres Lyne Hardy au 839-0949

□ Jardiner sans se ruiner
La prochaine conférence de la Société 
d’horticulture de Saint-Nicolas, le 13 
octobre, sera donnée par Larry Hodg­
son sur Jardiner sans se ruiner. C’est à 
19 h 30 au chalet du parc Jean-Dumets, 
au 1452, rue des Pionniers. Gratuit 
pour les membres. 5 $ pour les non- 
membres. 831 -5335 ou 831 -3024

Si vous aver une activité à proposer, veuillez 
nous faire parvenir votre communiqué au moins 
deux semaines à l'avance à Calendrier hortico­
le Le Soleil. C.P. 1547, suce. Terminus. Québec 
(Québec) 61K 7J6 ou à (tecoOlesoleil.txxn.

Oie des neiges au Cap Tourmente.
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